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L'ECLIPSE DE LA RUSSIE 
Quoi qu'il arrive des tractations de Lénine 

avec l'Allemagne et de la tr.ihison des Maxima-
listes. il est évident que la Russie disparaît pour 
un temps des champs de bataille et du con­
cert des nations. 

Le colosse gigantesque s'effondre dans une 
boue sanglante ; sa tête inerte penche lamenta­
blement, incapable d'idée directrice, tandis que 
son Corps immense est secoué de soubresauts 
inconscients. 

Combien de temps durera ce renoncement 
fatal, cotte éclipse de la puissance russe ? 

On ne saurait le dire ; mais ce que l'on peut 
affirmer, c'est qu'elle durera suffisamment pour 
délivrer l'Allemagne de ses p us grands soucis 
.sur le front oriental, et lui permettre de ramas­
ser ses forces dans une suprême tentative contre 
les Alliés d'Occident. 

^ De même qu'au début de la guerre, l'Allema­
gne jetait cinquante corps d'armée contre la 
France et dix seulement conire la Russie, de 
même après quarante mois de guerre, c'est 
encore le front français que menace le principal 
effort de l'ennemi. 

Il n'y a pas lieu d'en être surpris. La présente 
querelle des puissances n'est pas née entre l'Al-
lem igne et la Russie, mais entre l'Allemagne et 
la France, nécessairement soutenue par l'An­
gleterre, effrayée de l'impérialisme germanique. 

Entre l'Allemagne et la Russie pas de rivalité 
positive. 

La Rus.-.ie ne demandait rien à l'Allemagne. 
Pas d Alsace-Lorraine entre les deux pays, pas 

de rivalité militaire, navale ou économique ; la 
Russie tsariste s'effaçait volontiers devant l'Alle­
magne, ot nous voyons que la Russie révolution­
naire en fait autant. 

Il n'était pas dans l'intérêt du tsarisme de 
contrecarrer ou d'abattre le kaiserisme, et il 
n'est pas dans les moyens des maximalistes d'en-
tieprendre pareille besogne. 

L'Allemagne manifestait parfois des ambitions 
territoriales aux dépens de la Russie ; les pro­
vinces baltiques et la Pologne faisaient envie 
aux pangermanistes. Mais le gouvernement de 
Berlin se déclarait satisfait lorsque Pétersbourg 
lui permettait de poursuivre dans ces régions sa 
politique économique envahissante. Ses colons 
ses commis voyageurs, ses kulturtraeger assu­
raient à l'Allemagne, dans les « ukraines » de la 
Russie, une inllumice plus sûre et plus durable 
qui^ celle (|ue la guerre aurait pu lui donner. 

Entravée par les liens multiples do l'adminis­
tration russe, la Pologne se sentait livrée aux 
entreprises de la conquête économique alle­
mande, sans pouvoir lui opposer tous L s moyens 
de défense dot'it dispose un peuple libre, hardi 
et entreprenant. 

L'exploitation économique de la Poloo-ne par 
les Ail -mands assurait au tsarisme un^double 
piTofit ; le trésor russe y gagnait des ressources 
nouvelles et la politique antipolonaise y trouvait 
avantage. La lente germanisation de la Pologne 
russe était une assurance contre le nationalisme 
polonais. 

La Russie tsariste, « protectrice » des Slaves 
livrait les Polonais à la conquête allemande. 

La Russie révolutionnaire poursuit la même 
politique de « désintéressement » à l'égard de la 
Pologne. 

Elle ne sonee pas à réparer les fautes et les 
criiiics du tsarisme, elle ne se pose p^s en cham-
piondes peuples opprimés (oppriméspar la Russie 
notamment) ; elle n'a pas ces élans généreux que 

d 'autres peuples en révolte ont su manifester 
Elle accepte l'héritage des tsars, mais sous 

bénéfice d'inventaire, elle prend les profits et 
rfjetteles charjjfes. Le tsarisme a banni, empri­
sonné, déporté des milliers d'hommes, la Révo­
lution, dans un geste facile, les rappelle et les 
délivre, même les plus criminels ; mais elle ne 
fait rien pour les provinces, pour les peuples 
que le tsarisme a ruinés, humiliés, persécutés 

Elle rejette cette dette du tsarisme, comme 
elle rejette le poids des emprunts, et la respon­
sabilité des traités secrets. Elle renie le tsarisme 
et des siècles entiers de l'histoire russe ; mais 
elle ne répare point les injustices et les crimes 
dont a profité le peuple russe, et auxquels né­
cessairement, il a prêté le concours de sa force 
ignorante. 

La Russie se retire et rentre en Mosoovie; 
mais en laissant derrière elle la ruine, le dé­
sordre et les tares de sa domination malfaisante. 

Les hommes qui la mènent ne sont pas insen­
sibles à la honte d'une telle politique ; mais ils 
comptent que le maximalisme triomphant en 
Allemagne et en Autriche, tout l'échafaudage 
politique de la vieille Europe s'effondrera et que 
sur la table rase d'un monde nouveau, ils bâti­
ront la cité nouvelle ! ' 

Rêve enfantin, qui plaît aux imaginations 
maladives d'un peuple déshabitué depuis long­
temps des initiatives pratiques et des efforts 
persévérants. 

La Révolution russe se dcchaîne et triomphe, 
mais la Pologne demeure sous une oppression 
plus redoutable encore que celle qui pesait sur 
elle au temps des tsars . La puissance tsariste 
incohérente et versatile a fait place à la tyrannie 
méthodique et scientifique des plus terribles 
dominateurs du monde. 

La Moscovic rentre chez elle ; mais la Pologne 
n'est pas chez elle, puisque l'Allomagne la 
domine. 

La Pologne doit lutter encore ; elle ne peut 
que se défendre et attendre. 

GEORGES BIENAIMÉ. 

LA POLOGNE ET LES ALLIES 
Est-ce u n p r é l u d e ? 

Le Tiinps du .3 décianbro publia la note suivante : 
Des personnalités polonaises qui doivent être 

co'tLsidérées comme les interprètes du sentiment 
national ont exprimé le désir df connaître les 
intentions des alliés kl'égard de la Pologne. 

Si ces intentions se manifestaient bientôt par 
un acte public, l'opinion française s'en féliciterait 
très sincèrement. 

Le duc d'Aoste proposé 
roi de Pologne? 

Le Journal de Genève du 28 novembre annonce 
que les monarchistes appartenant au Club poli­
tique des Partis (Kolo Miçdzypartyjne) proposent 
le duc d'Aoste, frère de Victor-Emmanuel III, 
roi d'Italie, comme candidat au trône de Pologne 
dans les feuilles volantes publiées ces derniers 
temp'fe à Varsovie. Cette candidature est motivée 
par les qualités chevaleresques du duc, ainsi que 
par les sympathies traditionnelles polono-ita-
liennes. 

Les "Révélations" 
de Trotzky 

Pour' embarrasser les Alliés dans un moment 
psychologique difficile, Lénine, « président du 
conseil des commissaires du peuple », et Braun-
stein-Trotzky, commissaire du peuple aux 
affaires étrangères », ont fait publier dans Izwe-
stia du 25 novembre une série de documents 
secrets concernant surtout les négociations 
diplomatiques qui avaient eu lieu avant la Révo­
lution russe entre la France et l'Angleterre et le 
gouvernement du tzar. 

Dans plusieurs de ces documents il s'agit 
directement ou indirectement de la question 
polonaise. A ce point de vue ils sont pour nous 
du plus haut intérêt. Ils produiront une grande 
impression dans les milieux polonais, et surtout 
dans la Pologne envahie. 

La simple lecture des pièces divulguées prouve 
combien était justifiée notre attitude réservée et 
modérée à l'égard des Alliés pendant les trois 
premières années de la guerre. Certes, nous ne 
ferons pas à la France l'injure de croire qu'elle 
nous a trompés puisqu'officiellement elle ne 
nous a jamais lîen promis. On comprend main­
tenant le silencu obstiné des Alliés au sujet de 
la question polonaise avant la Révolution russe : 
ils se taisaient de peur d'effaroucher le gouver-
nemen tzarien, c'est-à-dire la clique des bureau-
cratesgermano-russes de Pétrograd qui rêvaient 
toujours de nouvelles conquêtes et la réalisation 
du fameux testament politique de Pierre le Grand 
tandis que le peuple russe était plongé dans la 
misère, l'ignorance et l'esclavage. 

Il est inutile de démontrer que les documents 
publiés à Pétrograd sont surtout compromet­
tants pour l'ancien gouvernement russe. C'estlui 
en effet qui, inquiet des sympathies de plus en 
plus nombreuses en faveur de la cause polonaise 
se manifestant en France, en Angleterre et en 
Italie, demandait le 9 mars 1910 à la conférence 
interalliée l'exclusion de la question polonaise 
du domaine international. 

Un an plus tard, cette question réapparaissait 
à l'ordre du jour avec éclat grâce à M.'Wilson. 
Mais à ce moment, M. Wilson était encore neu­
tre, quoique sa résolution fût déjà prise. La presse 
alliée, en publiant son mémorable message du 
22 janvier 1917, l'intitulait en caractère gras : 
« M. "Wilson poursuit sachimère... «.N'oublions 
pas que ce message était une réponse à la note 
publiée par les AÙiésle 11 janvier 1917àlasuite 
de la première note de M. Wilson (du 18 décem­
bre 1916) danslaquellelegouvernementdes Btati-
Unis proposait unesor tede médiation préalable. 

Dans leurréponse. les Alliés définissaient leurs 
buts de guerre et ajoutaient que « les intentions 
de S. M. l'empereur à l'égard de la Pologne 
avaient été clairement indiquées par la procla­
mation qu'il avait adressée à ses armées » {{) 
Or, ces intentions étaient précisément fort obs­
cures, car le tzar y parlait de la réunion de trois 
parties de la Pologne, sans rien dire du sort qu'il 
leur réservait. 

Il devait pourtant bien le savoir. Et il le savait 
si bien qu'en février 1917, M. Pokrowsky, mi­
nistre des affaires étrangères, télégraphiait à 
M. Izwolsky que le tzar, dans l 'entretien qu'il 
avait eu avec.M. Doumergue le 3 février, avait 

11) Cette proclamation, qui était un simple ordre du 
]our, s'exprimait ainsi : a L'ennemi n'est pas encore chassp 
des territoires occupés, la Russie n'a pas encore réalisé 
les devoirs crées par la guerre : la possesion de Tzarerad 
(Constantinoplo, et des détroits, ainsi que la création de 
la fologne libre, composée de sw trois parties jusau-à 
présent séparées. » J a-̂ ic 



P O L O N I A N» 49 

accepté d'appuyer les aspirations françaises, à 
condition que toute liberté serait lais-^ée à la. 
Russie rela.tivemp,nt à .sa frontière occidentale. 
Gela siffnlfiait que la Russie se proposait d'an-
nextfT purement et simplement la Fologae prus-
si«nBe et autrichienne. 

La France ne donna pas de réponse immédiate, 
quoique M. Izwolsky fût persuadé que les vœux 
de la Russie ne trouveraient pas d'opposition de 
la part ^u gouvernement de la République. 

Coïncidence étrange ! C'est le H mars, le jour 
même de la Révolution rn-se, que l'ex-arabassa-
deur de Russie télégraphiait à M. Pokrovirsky : 
La France reconnaît la liberté de la Russie pour 
l'établisfement de sa frontière occidentale! Quel 
dommage que le Quai d'Orsay n'ait pas ajourné 
sa réponse de quelques jours. 

Nous nous abstiendrons de récriminations inu­
tiles. Tout cela n'est plus que du passé ! La 
Révolution russe a fait disparaître le tzarisme. 
La Pologne et les démocrati<»s occidentale» ont 
enfin été libérées de ce cauehemnr. L'alliance 
delà démocratie française avec l'autocratie mos­
covite nous a toujours paru une inconcevable 
énoi-mité Comment la concilier en effet avec 
l'affirmation sans cesse répétée qu'ils luttent 
tous en commun pour le triomphe du droit, de la 
civilisation et de la libération des peuples. 

Aujourd'hui on se bat vraiment pour la libé­
ration des peuples opprimés. Nous en sommes 
profondément per.suadés. Aujourd'hui nous som­
mes séparés du premier acte du drame par deux 
éifénements d'une importance capitale et que 
personne n'avait prévus : la Révolution russe et 
l'intervention américaine C'est ce qui nous per­
met d'excuser dans une certaine mesure les chan­
celleries de leur politique surannée qui se bor­
nait à rechercher pour l'Europe un équilibre 
nouveau, sans comprendre que cet équilibre ne 
pouvait avoir de base solide que dans un état de 
choses vraiment démocratique et conforme à la 
justit-e internationale. 

La logique de l'histoire n'a pas voulu que le 
cataclysme qui s'est abattu sur le monde ne fût 
qu'une guerre de souverains, que la guerre des 
Alliés contre l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
fût viciée par les désirs de conquête et de domi­
nation de l'un d'entre eux! 

Et les Alliés s'engagent, croyons-nous, de plus 
en plus dans cette voie qui est la seule voie lo­
gique et légitime. 

Lt's révélations de Trot-zky nous ont, nous 
l'avouons, causé un vif déplaisir. Mais le mal 
n'est pas irréparable. MM IJoyd George et Cle­
menceau ne seront pas embarrassés pour trouver 
le remède qui s'impose. C'est de tendre fraternel­
lement la main à la Pologne meurtrie qui attend, 
aous la botte prussienne, le geste libérateur des 
démocraties occidentales proclamant sans retard 
l'indépendance et l'intégrité de notre patrie 
comme une des conditions essentielles de la paix 
future. 

CASiMIR SMOVrORZEWSIil. 

Les documents secrets 
relatifs à la question polonaise. 

1» tiae note sle il. Saznnow il Paris, le '.) mars 19t6, 
doaoe des iastpactions à l'ambassadeur Izwoleky an s«j t 
de 1» CBaférPUCe interalliée et dit que les traités passés 
depuis la g;aerre sont immimbU^ et »e peuvent pas être 
reciio^s. Ces instructions parleat également : 

a\ r>e la liberté mutuelle relativement aux dt'limita-
tioas des frontières franco-allemandes et russo-anstro-
allemaudes; 

b) De l'exclunon de la qneainm fuloiMise du do-
maiite inteniatitmal ; 

ej De I» nécessité de cherelier à écarter la Suède de 
toniie aetioa hostile et d'attirer la NorTég-e opportuiréraent 
en « s (Je guerre. 

2° Utte sate de M. Pokrowshy, ministre des Affaires 
étrangères, à Paris, le 12 février 1917, rendant compte de 
l'audience accordée à M Doumergue par le rzar, qni con­
sentit au p«-incipe dn retour de I Alsace-Lorraiue à la 
France et à la constitution d'une réparation politique 
entre la Fraace et l'Allemagiie sur la rive gaac&e dn 
Rhin, liberté étant laUsée parallèlement à la Russie 
relativement à sa frontière occieUnlale. 

3* Boe u >te de M. Izwolsky au ministre des Affaires 
étrangères, le 11 mars 1917, relative à la reconnai'^.Mtic^ 
par la France de la liberté de la Russie pour l'étaHis-
sermêtU de aa frontière occidentale. 

Nous rappelons à nos abonnée que toute 
demande de chAugentent d'adresse doit être 
accompagnée de la somme de 50 centimes. 

LES ALLIÉS ET LA POLOGNE 

Le Temps da 2i noTembre consacre son article de tête 
à la question polonaise et le point de vue des Al'iés. 
Pour sou impEH'tauce, itoos le reproduisojis i» extenso • 

La conférence de.•̂  alliés, qui doit siéger la 
semaine prochaine à Paris, s'occupera-t-elle de 
la Pologne? B aucoup de patriotes polonais l'es­
pèrent, et quelques-HB.s d'entre eux adressent 
déjà un appel à la conférence. Au nom de 
VUmon. df.A démocrates puloi'ais, ils posent à 
la fois une question de principe et une question 
de fait. Kn principe, ils prient les allies « de 
bien vouloir décider la publication immédiate 
d'une adhésion formelle à la noble formule de 
M. le président Wilson, qui proclame 1 union et 
l'indépendance de la Pologne comme l'un des 
buts principaux de la guerre » En fait, ils 
demandi'nt aux alliés « de donner dés mainte­
nant un gage au peuple pnlonais, en reconnais­
sant le royaume de Poloarne coiinme Etat indé­
pendant, ainsi que l'a proclamé le gouvernement 
provisdire russe ». Il s'agit de savoir si les alliés 
doivent prendre, en même temps, l 'engagement 
général qu'on leur suggère en faveur de la 
Pologne tout entière, et l'initiative particulière 
qui consisterait à reconnaître dès maintenant 
un Etat polonais —• Etat qui, à l'heure actuelle, 
est exclusivement formé par l'ancienne Pologne 
russe. 

En ce qui concerne le principe général, qui de 
nous pourrait retirer des promesses si souvent 
répétées? 

Les Etats-Unis n'étaient pas encore en guerre 
avec l'Allemagne, au mois de janvier dernier, 
quand M. Wilson citait en exemple la question 
polonaise, comme une de celles où aucun doute 
n'est plus permis : « Ainsi, écrivait-il dans son 
message au Sénat, je considère comme admis, si 
je puis me hasarder à donner un seul exemple, 
que les hommes d Etat de tous les pays convien­
nent qu'il devrait y avoir une Pologne unie, 
indépendante et autonome. » 

La révolution russe venait de s'accomplir, au 
mois de mars, quand le gouvernement provi­
soire de Pétrograd se hâtait de proclamer l'in­
dépendance polonaise : « Le peuple russe, qui a 
secoué le joug, reconnaît également au fraternt-l 
peuple polonais toute la plénitude de dmits 
définis par sa propre volonté Fidèle à l'accord 
avec les alliés, fidèle au plan commun de lutte 
contre le germanisme militant, le gouvernement 
provisoire considère la création d'un Etat polo­
nais indépendant, fait de tous les territoire où la 
majorité de la population constitue le peuple 
polonais, comme un gatre irûr de paix durable 
dans la future Europe rénovée. » 

A ces paroles, on pourrait ajouter d'innom­
brables déclarations faites en Angleterre, en 
France ou en Italie. En demandant aux alliés 
une confirmation solennelle et une formule défi­
nitive, les Polonais expriment donc un vœu aussi 
légitime que naturel. S'ils obtiennent satisfac­
tion, le public français s'en réjouira particuliè­
rement, i.a France n'oublie pas qun l'entente 
d'Alexandre II et de Guillaume 1='', contre l'in­
surrection polonaise de 1x63, a préparé Sadovi^a, 
Sedan et l'annexion de l'Alsace-Lori aine à l'em­
pire allemand. La justice ne régnera définitive­
ment sur le Rhin que si elle règne aussi tout le 
long de la Vistule. 

Reste à savoir s'il convient de reconnaître dès 
maintenant « le royaume de Pologne comme 
Elat indépendant ». Nous n'avons aucune pré­
vention contre les hommes qui font aujourd'hui 
ligure de gouvernement à 'Varsovie On raconte 
même que l'un d'eux, le comte Ostrowski, n'a 
pas craint de recevoir les déléa-ués de la Pologne 
prussienne et de répondre à leurs félicitations 
par le cri de : « Vive la Grande Pologne! » Le 
président du conseil qui vient d'être désigné, 
M Jean Kucharz-w.^ki, est un homme jeune et 
compétent à qui nous ne voulons nullement 
reprocher ses sympathies autrichiennes. Séques­
trée entre l'anarchie russe et le militarisme 
prussien, la Pologne se trouve dans une situa­
tion cruelle, et «eux de ses citoyens qui ont la 
lourde responsabilité de traiter avec l'envahis­
seur cherchent des appuis où ils peuvent. Les 
condamner, alors que nous ne sommes pas en 
mesure de les secourir, ce ne serait ni juste, ni 
politique; car la politique, Bismarck lui-même 
l'avouait, est l'art des possibilités. 

Mais si nous nous gardons de préjuges, nous 
voulons nous garder aussi des équivoques : sur 
elles, rien de solide ne saurait se fonder. Pour 
qu'on reconnaisse un Etat indépendant, encore 
faut-il qu'il existe une indépendance. 

Quelle sorte d'indépendance possèdent les 
Polonais, non seulement dans des territoires 
aanexés comme la Posnanie, mais même dans le 
royaume que les armées austro-allemandes ont 
conquis sur les armées du tsar? Voilà ce que 
nous voudrions savoir. 

Si l'on croit la Nouvelle Gazette de Zurich, 
journal neutre qui est parfois renseigné sur les 
affaires de Pologne, le conseil de régence qui 
fonctionne à Varsovie ne parvient même pas â 
supprimer la frontière intérieure qui partage le 
royaume en deux compartiments étanches : 
zone d'occupation allemande d'un côté, zone 
autrichienne de l'autre. Dans la zone d'occupa­
tion allemande, l'usage de la langue polonaise 
n'est pas encore autorisé sans restrictions. On a 
annoncé, d'autre part, qu un congrès d' « acti­
vistes » polonais était réuni à Varsovie pendant 
la première quinzaine de novembre, sous le 
patronage de l'Allemagne, et que ce congrès 
avait voté une résolution ainsi conçue : « Le 
recrutement de l'armée polonaise doit commencer 
immédiatement. » La population polonaise a 
suffisamment prouvé, depuis deux ans, qu'elle 
ne veut pas s'enrôler au service du roi de 
Prusse; mais dans quelle mesure les Allemands 
respecteront-ils sa liberté? Si le royaume de 
Pologne avait été placé dès à présent sous la 
souveraineté de l'empereur Charles, comme le 
comte Czernin en paraissait sûr au commence­
ment de ce mois, peut-être les Polonais auraient-
ils reçu quelques garanties; mais 1 Allemagne a 
ajourné toute solution j usqu'à la un de la guerre, 
ce qui était une manière de retirer la parole 
donnée à l'Autriche, et les pangermanistes 
recommencent à réclamer le partage de l'an­
cienne Pologne russe. Où va t-on ? 

Les choses se simplilleraient beaucoup, si les 
Polonais pouvaient se prononcer sur leur propre 
sort. Mais comment instituer un référendum, 
tant que le pays est sous la botte des autorités 
allemandes'' A vrai dire, le comte Ilertling et le 
comte Czernin pourraient aisémeni organiser une 
apparence de oonsultati..n populaire : puisqu ils 
entretiennent l'un et l'autre d'excellentes rela­
tions avec le Vaiioan, ils pourraient remettre 
au Saint--^iège le Royaume dt Pologne, qui ne 
court actuellement aucun risque militaire. Déli­
vré des troupe^ qui occupent son sol, réiii par 
des administrations purement polonaises sous le 
couvert de rpteudard pontifical, le peuple polo­
nais aurait du moins l'air de voter librement. 
Mais l'iVliemagne ne se soucie même pas de mé­
nager les apparences, et elle se réserve de mettre 
la main sur des réalités. C'est elle qui ne veut 
même pas donner au royaume de Pologne l'as­
pect d'un Etat indépendant. 

LE REICHSTAG 
ET LA QUESTION POLONAISE 

Jeudi, 29 novembre, le nouveau chancelier, le 
comte von Ilertling, fit ses débuts au Keichstag. 
Dans son discours il présenta tout d'abord la si­
tuation militaire sur tous les fronts comme une 
.suite ininterrompue de triomphes pour les ar­
mées allemandes. Puis il rendit hommage à la 
guerre sous marine, indiqua que la guerre, étant 
donné surtout sa longueur, a de profondes ré­
percussions dans le peuple allemand et place la 
nation devant de nouvelles tâches, il fit allusion 
à la politique de réformés, et parla ensuite des 
alliances de l'Allemagne et enfin de la paix 
Lénine. 

Le comte von Hertling a dit que l'Allemagne 
suit avec une sincère sympathie les péripéties 
par lesquelles passe le peuple russe, et qu'elle ne 
désire rien tant que de pouvoir revenir aux an­
ciennes relations de voisinage... 

Les voilà les véritables desseins de l'Allema­
gne. On craint à Berlin qu'une Pologne grande 
et forte ne surgisse entre l'Allemagne et la 
Russie. 

Mais le chancelier veut calmer tout le monde 
et il paile aussi du droit de la Pologne. 

En ce qui concerne les peuples autrefois son mis au 
sceptre des tsars — &-t-il 'lit — la Pologne, la Oiiirlaude, 
la Lithnanie, nous respectons le droit de ces jicuples de 
décider d'eux mêmes. Nous comptons qu'ils se donneroml 
eui-mémes l'organisation qui répond aux conditions 4»oa 
lesquelles ils se trouvent et aux tendances de leur eiïUi-
satiuo. D'ailleors, rie» n'est encore décidé dans ce «o-
Biaine. Les informations de la presse qai dirent, il y a 
qoelCToe temps, qu'un accord lerme était eoaclu, de«ai-
oèrent les faits. 
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Après le discours du chancelier, une longue 
discussion s'est engag-ée, au cours de laquelle les 
représentants de tous les partis ont pris la 
parole. 

M. Scheidemann, socialiste majoritaire, s'est 
exprimé comme suit sur la paix et la question 
polonaise : 

Ln paix doit être conclue de peuple à peuple. Le peuple 
allemaud ne revendique pas la couronne royale de Polo­
gne ni la créalioB de noaveaux ducliés. La Pologne, la 
Lilbaanie el les autres iiatious doivent pouvoir régler leur 
avenir comme bon leur semblera. 

D'après les dociimenis secrets ijni vieuneni, d être pu­
bliés, i'Aiigielerre et la France eulendaieul (L̂ er les (imites 
e«cidetiiales de rAMema^ne et le tsar les linailes criea-
taltis. Cliaciin d'eux nous enlevait ce qui lui semblait bon. 

Mais le comte Westarp, leader des cons. rva-
teurs prussiens, a tenu un lanaraffe fout autre. 

Le rappel réitéré de nos dispositions conciliantes — di-
sail-il — ne peut que prolonger la guerre Aujourd'tiui, il 
laBt parler ou autre lang-age. Ce que nous avons conquis 
par l'épée doit servir à assurer la sécnriié, la puissance et 
fe libie avenir de l'Allemagne Nos. armes ont atottitu le 
Isariame et brisé les «(farts de l'ISnteate eu vue d« ce-
tenir la Hussie de sou cù.é. Aujourd hui, tous les partis en 
Bnssie réclament 1» paix. Il s'ag-it mainteuaut ée preu 
dire des garanties poiitr ta sécurité de notre frimiiere 
m'ieiuale. 

A propos de la déclaration du chanceUer, le 
Teyrips du i<" décembre écrit : 

Le comte Hertling a prétendu que les alliés d'Occident 
retardent la paix. Mais oii sont les conditions de |iaix alfc-
maïudes, dans-son di-scours d'hier"? Du: côté de l'ouest, il 
renvoie à ta nota [outificaie: mais à chacoiie des ques-
lïoTis que posait cette note, si timi-de et si vague, lAtte-
aisgm a sj'stémaliiq«eiBeiit évité (fe répondre. Du côté de 
l'est, où le chaocelier montre déjà la paix prochaine 
quelles précisions apporte-t-il sur le problème qui doit être 
résolu en premier lieu — le problème polonais'! Si la 
Prusse fousenl à reconnaître Charles l̂ '̂ i;omnie roi de 
Pologne, et h lui contier un royaunae intact, pourquoi le 
comte Hertling ne le dit-il pi*s ? Si la Prusse se réserve 
de partager la Pologne une fois de pins, ou bi'̂ ii d'évincfr 
ji'Aulriclio coniuiecii Slesvig-Uolsteiii, ijuel avenir prépare 
l-elle il ri'.urope? il faut être vraiment audacieux pour 
parler de paix (;iiaiid ou entretient de pareilles équivoques 
et quand on nnnvre au monde que deux perspectives 
nettes: au delà du Iroul oriental, l'anarchie ollicicHemeut 
encouragée par l'Allemagne; sur les fronts occidentaux, 
et particulièrement en Italie, la meaace d'interuidnables 
assauis allemands. 

Cérémonie à l'Eglise Polonaise 

Un service solennel a été célébré Dimanche 
le 2 courant à l'église dte l'Assompliionàla mémoire 
de Thadée Koscîuszko et des kéroa de la révolu­
tion polonaise de 1^30-1831. 

L'anniversaire de cette dernière tombe le 
29 novembre, date à laquelle les élèves de l'école 
des porte-enseigne de Varsovie donnèrent le 
Srignal de l'insurrection. Les Polonais de Paris 
observent fidèlement la tradition qui veut que 
le premierdimanche qui suitcettedatemémorable 
on se réunisse pour célébrer les exploits des 
champions de l'Iindépendance et prier pour lo 
repos de leurs âmes. 

Cette année, le centenaire de la mort du héros 
national, Thadée Kosciuszko, est venu ajouter 
encore de l'éclat à cette cérémonie patriotique. 

Une norabreusie assiiatane© rem^pliasait l'église. 
Des drapeaux français et polonais' ornaient le 
chœur. Devant l'autel décoré aux armes de la 
Pologne avaient pris place le général Ar<-hinard, 
Chef de la Mission Militaire Franco-l'olonaise. 
le 11 colonel Mokieje-wski, son adjoint, le 1' colo­
nel Devincet, chef de son état état major, et les 
autres membres de la mission. Derrière le géné­
ral étaient assis les vété,rajis polonais de l'insur­
rection nationale de 1803 et de la guerre de 18:0. 

On remarquait beaucoup de personnalités émi 
nentes de la colonie polonaise : MM. Sobariski, 
Skirrauntt et Roz-wadovifski, membres du Comité 
National Polonais, la duchesse de Doudeauville, 
née princesse Rad'zivvill, et ses fllles„la' cormess-; 
Clémentine Tyszkiewicz, le prince et. la princesse 
André Poniatowski, le prince et la princesse 
AlexandreKapieha,le princeConstanlin Radzi'will 
et son (ils, capitaine de ciiasseurs polonais,attîmché 
à la Mission Polonaise, le comte MiécislasOrlow-
ski et ses filles, le jeune comte Zamoyski arrivé 
récemment de Russie et revêtu de la glorieuse 
tenue du régiment des lanciers polonais qui se 
so-nt si brillamment distingués eu protégeant de 
leurs charges héroïques la'dernière retraite des 
armées russes devant S-tanislawôw, M. Bud^-yn-

ski, directeur de l'école polonaise , M. Hegner, 
M. et M™" Wilkoszewski, le D' ZaHeski et beau­
coup d'autres. 

A l'issue de la messe, l'abbé Wieckowski, 
aumônier des troupes polonaises, qui célébrait, 
a prononcé un émouvant sermim en glorifiant 
dans des t-rmes empreints d'une V'Titabte 
éloquence l'amour de la patrie et les vertus du 
véritable patriotisme. « yVimez-vous les uns les 
autres, s'est-il écrié, confundez dans famour 
unique de la Patrie, de cette nière de toutes les 
mères, comme l'a si bien dit 1 illustre prédicateur 
polonais, Pierre akarga, confondez dans cet 
amour vos luttes d« partis et vos ambitions 
personnelles. Un seul but doit vous guider, un 
seul désir doit vous animer, celui d être utiles au 
pays et de mourir, s'il le faut, pour sa sainte 
cause. » Le sermon fut suivi eu chaut national 
« Boif: cf>8 Pofsftç .. exécuté en chœur par tous 
les assistants. 

Puis, Msr Po«tawka. prélat de Sa Sainteté, et 
aumônier honoraire de l'année polonaise., qui 
présidait la cérémonie, prit la parole, d'abord en 
polonais, puis en français. S'adressaat au 
ge-neral Arohinard, il lui dit toute U reconnais-
aunce quelesPo onais avaient pourle dévouement 
avec lequel il servait la cause de leur pays. « La 
constitution de l'armée polonaise en France, 
déclara le prélat, est un fait historique d'une 
immense poriée et les noms de ceux qui y auront 
contribué passeront à la postérité » En terminant, 
Msf Postavpka offrit au général Archinard, en 
son nom personnel et en celui de la colonie 
polonaise de P a r s , une médaille commémorative 
frappée en souvenir de l'insurrection polonaise 
de 1830 I8SI et porta-nt cette devise prophé­
tique ; « Tu ne mourras pas. » 

La maîtrise de l'église de Belleville avait 
bien voulu prêter son concours. Elle exécuta 
une série de chants religieux qui contribuèrent 
à rehausser l'éclat de la cérémonie. La sonnerie 
des clairons à l'élévation produisit une profonde 
impression sur l'assistance. 

BULLETIN 
® Le programme de M. Kncharze-wski. 
Dans une confèrent e qu'il a eue avec le comité 

du parti activiste, le ministre président polonais 
a. déclaré, selon les journaux de 'Varsovie, que 
son programme comprenait quatre points essen­
tiels, à savoir : l'organisation complète, aussi 
rapide, que possible, de l'Etat polonais, sur les 
bases des édits du.^ uoverabreet du 1'.̂  septembre; 
la création immédiate d u n e année régulière 
nationale; la convocation du Conseil d'Etat, sui­
vant des ,_rinc{pes propres à assurer sa collabo­
ration avec le gouvernement ; la conatitvnion 
d'un cabinet aussi énergique et uni que possible. 

® Les ac t iv i s t e s voyagent . 
On annonce de Berlin à la Gazette de Francfort 

l'arrivée à Berlin des leaders du parti activiste 
polonais qui se proposent de prendre contact 
avec le Reichstag. Ils auront avec les chefs des 
partis du Reicljatag une conversation sur les 
affaires polonaises. 

Ce voyage a été décidé sur l'initiative du nou­
veau préaident du conseil, M. Kiicharzewski. 
C'est 1» première manifestation de l'action systé­
matique entreprise par M. Kucharîewski pour 
amener un rapurochenient entre l'Allemaî'-ne et 
la Pologne. (C'est la Gazette de Francfort°qui lo 
dit!) ' ^ 

® L' interview du Marepiis Carlot t l . ' 
Un rédacteur du Malin a interviewé lemarq'fflis 

Carlotti qui fut, jusqu 'à ces derniers- jours, 
ambassadeur d Italie à Petrograd et qui vient 
d arriver de Hussie, se préparant a rejoindre son 
nouveau poste à ?iladTid. 

Ce diplomate, un des plus jeunes de son grade 
et l'un des plus distingué- del'ltalie, a renseigné 
son gouvernement au jour le jour avec une 
remarquable clairvoyance sur les secousses 
et les drames imprévus qui ont marqué lai révo­
lution- russe. 

— Croyez-vows — demanda au marquis Car­
lotti le rédacteur du Malin — qu'il y aiten Russie 
des forces organisées sur lesquelles l'Entente 
pourrait compter jiour ass.nnir le pa \ s? 

•—• Geriainement » Les cosaques constituent 
une d« ces torées Les Poloriaix aus.n pour­
raient devenir une èa-se excellente pour appuyer 
un effort de reconsliiulioii nationale. Il y. a une 
armé'' polonaise en Russie qui ne compte pas 
moins de 400 000 Immmes. Sn-m doute le ferment 
de l'indiscipline ne s«' répaiv.'d: que: trop pacilement 
et de plus ces hormnies sont dispersés.. Il n'est pas 

im.possihle de ks grouper; il faudrait tenir compte 
des différences profondes de tradition fl de 
mentalité qui les.séparent des Russex. Il faudrait 
surtout étudier et comprendre leurs aspirations. 

- Et l 'Ukraine? 
— L'Ukraine porte malheureusement la marque 

d'une forte influence allemande e t elle a adhéré 
au mouvement max'maliste. 

• Les conférences sur l a Pologne. 
Sous le titre général «La Révolwion ri'..=se et 

le Problème Pul&nais », une nouvelle série cle 
conférence .sur la Pologne est annoncée à l'E* ote 
des Hautes Etudes Sociales (16, rue de la. bor-
boiine). 

"Voici le programme détaillé : 
I. — Le.s deux conceptions de l'ordre et de la 

liberté: Ru-s-sie-Potogne. 8 décembre, M. 'A.-h. 
Z.M.ESKI. 

IL — L'aspect extérieur el le i.en& inférieur 
de la Révolution russe. 15 décembre, M. B. Wi -
M.4iI<SRI." 

III. -— L'attitude des Polonais et l'avenir des 
relations 7'itsso-pol&na.ïses.%'2 décembre,,M B.'Wi-

L*s conférences auront lieu les saïaaedis à 
5 h. i/2. 

® Comité d e s S o l d a t s P o l o n a i s B l e s s é s . 
L'état lies finances de Pi Caisse du comité des 

Soldats Polonais blessés ne s'est pas aimélioré 
pendant le mois de novembre. Nous avons reçu 
en tout 1.35#tr 70 et nous avons distribué aux 
\'h& pejrrwssionnaires 1.118 fr. D»'puis le début de 
sa foridaiïon, le Comité a recueilli 31.920 fr. îftet 
distribué 31 787 fr. 45, de sorte qu'il resta»! en 
caisse au 1»' décembre 135 fï. 75 seulement C'est 
inauifisant. Aussi nous prions tous nos compa­
triotes- et amis de ne pas oublier nos SioldatS'. 

» U n p r i x à M. J e a n D a n y s z . 
Nous apprenons que l'Académie des Sciences 

vient de décerner un prix de 2.f)0(t francs, à 
M. Jean Danysz, chef de service à l'Institut Pas­
teur, pour ses recherches sur les arsén-o-ben-
zènes. 

Toutes nos félicitations à notre distingué com­
patriote. 

® Le F o y e r du Soldat P o l o n a i s . 
Dimanche, le 9 courant, aura lieu, î l , rue 

Jacob, l'ouverture du « Foyer du Soldat Polo­
nais ». 

C'est le comte Miécislas Orlowski, lieutenant 
de l'Armée polonaise, qui en est le fondateur. La 
nouvelle institution est appelée à rendre de 
grands services Les soldats de l'Armée polo­
naise se trouvent pour la plupart seuls et sans 
famille sur la terre de France Lorsqu'ils vien­
nent à Paris en permission, ils n'ont personne 
pour les recevoir et leur offrir les petites jfâteries 
dont sont tellement friands nos poilus. Le 
« Foyer du Soldat Polonais » est destiné à com­
bler cette lacune. 

Nous ne doutons- pas que nos compatriotes 
voudront bien venir en aide à cette instilution 
qui est vraiment d'utilité publique. 

Les dons en argent et en nature sont reçus 5 
l'administration de a Polonia » qui en rendra 
compte dans ses colonnes. 

FRANCE ET POLOGNE 
Aux dépêches de félicitations et de souhaits, 

adressées par l'Agence Polonaise Ceritrala de 
Lausanne, à M. Stéphen Pichon, mini«tre des 
affaires éDBangères, et à Georges Leyeuies, 
ministre de la marine, à l'occasion de leur entrée 
au gouvernement, ces amis éprouvés de la nation 
polonaise, ces partisans déclarés de la restaura­
tion de la Pologne dans son unité intégrale et 
dans sa complète indépendance, viennent défaire 
parvenir les réponses suivantes ; 

. Je vous remercie de vos félicitations ginsi que 
de CO.S vœux pour lo triomphe de la France. Je 
vous renouvelle l'expression de ma sympathie et 
U0U8 prie de trouver ici l'expression de tous, les 
souhaits que je forme pour la reconstitutmn de la 
Pologne dans son unité. » 

Signé : PICHON. 
fTrès sensible a vos félicitalians, voinsprie 

agréer avec sincères remerciements aissurance 
réitérée de mon profond dévouement èi lu cause 
de la nation polonaise. » 

Signé •• Gii&uG'ES LEYGUSS. 
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AGENCE POLONAISE CENTRALE 
A LAUSANNE 

— Emeutes provoquées par la famine en 
Galicie. 

A une des dernières séances dn Reichsrat a été donné 
lectnre d'nne question d'urgence de M. Liebermann, député 
socialiste de Przeniysl, au sujet des excès provoqués par 
la faim dans certaines villes de Galicie, et entre autres à 
Przennysl. Dans cette dernière localité, le 15 novembre ont 
eu lien des émeutes à la suite desquelles l'alflche suivante 
a été apposée sur les murs : 

« Vu les troubles d'hier, je décide ce qui suit : 
1) 11 est défendu de s'attrouper et de stationner dans les 

rues et sur les places publiques. 
2) Tons les établissements publics cinémas, cafés, caba­

rets et magasins seront fermés à 8 heures. 
3) Après 8 heures du soir il est interdit de sortir de 

chez soi, si ce n'est avec autorisation exceptionnelle déli­
vrée par écrit par le conomissariat de police. 

4) Toula infraction aux présentes dispositions sera punie 
d'une amende jusqu'à 200 couronnes ou d'un emprisonne­
ment jusqu'à 14 jours. 

Sis;né : Le Staroste impérialet royal : Heller » . 

— La famine en Galicie. — D'où provient-
elle? 

An Cias (Temps) de Craoovie on adresse de Lwovv 
(Leopol) une correspondance donnant le compte rendu 
de la r( union qui a eu lieu le 7 novembre dans cette der­
nière ville. A cette réunion avaient été convoqués les 
présidenisdes conseilsdes districts (organes automatiques) 
de la Galicie orientale qui ont été réocciipés par les armées 
des Empires centr ux, et notamment par les Allemands, 
à la suite de la retraite des armées russes. Voici les pas­
sages les plus marquants de ce curieux document : 

« Chaque président a exposé à son tour l'état réel de 
son district. Partout règne te droit de guerre qui au 
fond n'est que la négation'du droit. Le sentiment de la 
légalité a généralement disparu, des plus hautes jusqu'aux 
classes inférieures de la société. Les réquisitions dans 
la zone des opérations militaires .se pratiquent sans 
égards aucuns ! Les détachements allemands, malgré 
les défenses, accaparent les vivres a per fas et nefas ». 
Dans les régions les plus dévastées par la guerre, où les 
champs sont en friche depuis une année, la population 
meurt de [aim. Les articles les plus indispensables à la 
vie de chaque jour, bien que promis, n'arrivent pas. 
Nulle part, faute de l'aide du gouvernement, n'est com­
mencée la reconstruction des petites et grandes pro­
priétés. Un demi-million d'arpenls de terres n'ont pas 
été labourés. Le typhus et la dysenterie se propagent 
Les starostes (préfets), malgré la meilleure volonté, sont, 
en fait dépourvus de tout pouvoir. Ils manquent de 
fonctionnaires, ils manquent de moyens matériels ; à 
cause de la difficulté des communications, des relations 
postales, ils restent sans instructions dans une impuis­
sance absolue. 

« La situation des évacués est épouvantable, aussi bien 
celle des malheureux qui récemment ont été évacués du 
nouveau front, que de ceux de Tannée dernière qui ont 
maintenant obtenu l'autorisation de regagner leurs foyers 
en certains districts. Les déportations sont encore à 
l'ordre du jour non pour des raisons stratégiques, mais 
par suite des mesures administratives militaires, là 
surtout où sont cantonnées des garnisons allemandes. 
La population, sans que lui soit donnée la possibilité de 
déménager, est jetée plusieurs milles en arrière, et ce 
nestqn'alors que l'administration civile cherche un asile 
pour ces fugitifs et les envoie à l'intérieur du pays. Mais 
comme cette administration civile n'est pas elle-même 
préparée, ces transferts se traînent pendant des mois, et 
en attendant les gens en butte à ces lenteurs périssent 
sans protection et sans secours. Kucore plus affreux est 
le sort de ceux qni sont revenus dans les districts rava­
ges. Ils s'abritent dans des cavernes, dans des trous 
creusés dans la terre et eomirienceat à se nourrir de 
racines ; — les subsides qni leur ont été assurés par le 
gouvernement ne leur sont même pas payés, dans tel 
district parce que le staroste n'a pas assez de personnel, 
dans tel antre parce qu'il n'y a pas assez d'argent, dans 
celui de Sianislawow, par exemple, parce que... les impri­
més nécessaires pour effectuer les payements aux évacués 
n'y sont pas encore parvenus n 

En dépit de son laconisme, ce compte rendn fait ressor­
tir dans tonte sa crudité la complète désorganisation 
des autorités administratives autrichiennes et leur 
souiititsion entière aux autorités militaires allemandes 
dont la gestion est mise en lumière par la note suivante 
que nous lisons dans la Gazeta PodhalaYiska (Gazette de 
Podhale, paraissant à Nowy-Targ, au pied du Tatra). 

« On nous écrit de Zaleszczyki que les soldats allemands 
qui veulent obtenir un congé doivent justifier qu'ils pos­
sèdent 25 kilog. de vivres pour leur famille. De plus, 
chaque soldat a l'obligation d'envoyer toutes les semaines 
ux siens en Allemagne 2 kilog. d'aliments, » 

REVUE DE LA PRESSE 
— M. EDMOND L A S K I N E publ ie d a n s la L i b e r t é 

du 2 d é c e m b r e de rn i e r un exce l l en t a r t ic le s u r 
l ' admi rab l e r é s i s t ance q u e nos compa t r io t e s de 
Posnan ie a p p o r t e n t à la g e r m a n i s a t i o n . Cet a r t ic le 
es t i n t i tu l é « Une t eçon de choses ». N o u s en 
e x t r a y o n s le p a s s a g e essen t i e l : 

Certains grands docteurs es sciences économiques et 
sociales s'évertuent à prouver l'impossibilité de la défense 
économique contre l'Allemagne et noiammentdu bycottage; 
ils posent comme un axiome l'existence d'une véritable 
cloison étanche entre la vie nationale et la vie économique. 
Ils veulent oublier que « l'Allemagne n'a pu réaliser sa 
formidaiile organisation de guerre et d'avant-guerre qu'en 
profitant de Ihospitalilé prodiguée à ses sujets et en 
récoltant les bénéfices que lui a assurés le commerce que 
nous avons fait avec elle » Jules Destrée . Plutôt que de 
réfuter une fois de plus ces théories absurdes, ces dactri-
nes paresseuses, nous aimons mieux montrer par un 
exemple probant, par la leçon des faits, comment la 
défense économique contre 1 Allemagne a été menée avec 
succès, quoique dans les circonsiances les plus défavo­
rables par une vaillante nation qui ne voulait pas mou­
rir. On verra du même coup comment l'idée nationale est 
susceptible de discipliner et de vivifier l'organisation éco­
nomique, de susciter, de maintenir et de faire prospérer 
tout un ensemble d'institutions agricoles, industrielles, 
commerciales et financières pour le salut d'un peuple tout 
entier. 

Sans faux amour-propre la France peut à cet égard 
prendre exemple chez les paysans, les bourgeois et les 
ouvriers polonais de Posnanie soumis au dur joug prussien ; 
les Français peuvent faire et feront beaucoup plus, s'ils le 
veulent; ils ne feront pas mieux. 

Plus loin M. Lask ine d o n n e les dé ta i l s de la 
l u t t e économique q u e les Po lona i s on t m e n é e 
c o n t r e l ' h égémon ie a l l e m a n d e et il finit en s 'ex-
c u s a n t d 'avoir a c c u m u l é des faits et des chiffres. 

Ils montrent, — écrit il — mieux que des discours, 
que pour la défense économique contre l'Allemagne on 
peut ce qu'on veut. Si l'arme économique a été maniée 
avec cette efficacité par une population peu nombreuse, 
pauvre, accablée sous le poids d'une domination étrangère, 
quelle en peut être la portée entre les mains de grandes 
nations riches, prospères, pourvu qu'elles se montrent 
dignes de leur puissance et de la liberté! 

— L e C o r r e s p o n d a n t du 25 n o v e m b r e der­
n ier , publ ie les Impressions de Galicie, d u e s à 
la n l u m e é l égan t e de Mme L. DE L A N G A L E R I E , 
qu i , en 19l l , fit u n voyage d a n s c e t t e p a r t i e de 
la Po logne . Voici u n e i m a g e v ivan t e d e Gracovie , 
la s econde cap i t a l e de l ' anc i enne P o l o g n e : 

Cracovie, la ville forte, la ville sainte, qui mêle aux 
créneaux de ses bastions ei de ses tours féodales la den­
telle et la pointe de ses trente-neuf clochers Cracovie, ber­
ceau sacré, reli luaire vénéré de toutes les grandeurs de la 
Pologne, surgissant soudain des brumes dn matin, vient 
d'apparaître à mes yeux. La pluie tombe sur ses épaules; 
cependant un rayon de soleil s'accroche à .son front et ce 
mélange de tristesse et de sourire qui m'awueille a la 
descente du train me rend tout de suite sensible le charme 
très particulier de l'antique cité Ce ne sont pas seule­
ment les souvenirs du passé que j'y viens chercher afin 
d'en méditer ensuite les graves enseignements, mais en­
core les promesses d'un avenir que le présent prépare. 
dan» le silence recueilli des vieilles pierres, ces gardiennes 
de la foi nationale où lésâmes coiiront puiser leurs plus 
sûres raisons d'espérer. 

E t voilà e n c o r e un ép isode é m o u v a n t qu i 
a u e l l e s y m p a t h i e c h a u d e et é c l a i r é e 

nrn i ive a u e u e syiupa^"»^ r" ' " ; rT ' 
^ n î m e l ' a u t e u r à l ' égard de la P o l o g n e : 

Je veux connaître le passé de la Pologne pour en mieux 
dre le présent et je monte visiter au-de.ssus "" - ^"-

Draps', le musée installe 
de « Su-

dan- ses compren 
' ' ^ " M P S " n V aîà'ioint'^e aux tableaux historiques despeintres 
r , u • èb -si 'a Pologne.touie une collection de vieux 
ouv'enTr- armes, meubles, objets de prix, cl.o.ses .sans va-

•int un nom,un martyr.une lutte et qui tous, 
: [ ; ; - p r ; m ^ r a u d ™ _ d u p U i s n . g i ^ ^ 

ra ontent avec a ^^P^'^^^^ royaume. J'évoque son 
malheurs et ' - J - ~ - ^ ^ , , „ „^Ls luttes, ses fautes 

ses grandeurs, ses sonf-
'raohat. Tout cela m'émeut, et 

les gardiens, des vi 
dernière guerre, me considèrent .surpris. 
la barbe et les cheveux plus blancs que 

histoire: ]0 me 
qni le vouèrent à la ruine; 
frances qui assurent son .,.....--- „^. . „ :n^,„]irtps de la 

ieillards choisis parmi lesinvauaes cie la 
L'un d'eux, dont 

la neige con-
trastentavecdesyeux bleus « ' " P ' - ^ ' ^ ' c » ' r é v o U e 
naire candeur, est un des héros do la célèbre levoUe 
de 1863. Je tiens à lui adresser la P' ' ,™"^',^";,^ , ^ „ ' , i , ; ; 
mables compagnes me s-rt d inlerprete. E » e ' " ' ^̂ f"!"̂ ^ 
que je suis une Française, grande amie des Polonais. Les 
yeux du vieillard s'emplissent de larmes; il balbutie des 

mots d'admiration, puis se mettant au port d'arme, de sa-
main qui tremble, il me fait gravement le salut militaire. 
La Pologne salue en moi la France. Je voudrais lui pro­
mettre une prochaine délivrance. Je ne trouve à lui jeter 
qn'un mot, toujours le même : « Espérez ! » 

Je suis loin déjà qu'il me sourit encore en murmu­
rant : « J'ai foi » Sublime réponse! Elle fait de cet 
homme simple une sorte rie prophète, La foi transporte les 
montagnes et sauve les peuples comme les individus! 

— B u l l e t i n P o l o n a i s du 16 novembre nous apporte 
un résumé du discours prononcé le 27 octobre dernier, 
par IVI. GASZTOWTT, à la réunion en l'honneurde Kosciuszko, 
organisée par la Société des Travailleurs polonais en 
France. Nous y trouvons aussi la suite de la conférence de 
M. GKNIUSZ sur Henryk Sienkiewicz. Dans sa revue des 
journaux \.e Bulletin rend compte du numéro de Poionia 
du 13 octobre con.sacré à Ko.sciuszko, et le trouve o en somme 
curieux et souvent intéressant ». 11 nous donne au'-si des 
conseils précieux pour lesquels nous lui sommes très 
reconnaissants. Nous en tiendrons compte à l'avenir. 

— B u l l e t i n M o n t é n é g r i n , publié par le Comité 
Monténégrin pour l'Union nationale, vient de faire 
paraître un N° 3. Nous y trouvons une série d'articles 
qui constituent un réquisitoire formidable contre la poli­
tique énigmaliquedu roiNicolas de IVlonténégro qui, on le 
sait, oppose une très grande résistance à 1 union du Mon-
téné'gro au futur Royaume des Serbes, Croates et Slovèues. 

— L a R e v u e C o n t e m p o r a i n e du 25 novem­
b r e publ ie u n e intervie-w de M. R. ALHRY avec 
le ma î t r e .Jean S t y k a sur la Q u e s n o n p o / o n a ù e . 
"Voici u n p a s s a g e c a r a c t é r i s t i q u e de ce t t e in-
tervievir : 

Vous, Français — disait xM, Styka - devez demander 
la restauration, de la fologne dans son intégrité avec 
accès à la mer, dans votre propre intérêt, comme je l'ai 
très clairement affirmé à l'ouverture de mon exposition à 
Lyon, en janvier 1916. Devant mon tableau Polonia Mar­
tyre il y avait diverses personnalités poliliques et autres, 
et j 'ai dit à M Herriot : « Kst ce que vous pourriez con 
dure la paix sans libérer la Be.giquo ". - Jamai», répondit 
le distingué sénateur dn Rhône, — Et la Pologne, de-
mandai-je? - Sans doute,., dit M. Herriot - Eh bien! 
Messieurs, dis-je en m'adressantà tous ceux qui m'enlou-
raient, tant que vous ne comprendrez pas exactement que 
la délivrance de la Pologne est de la même importance, 
que celle de la Belgique vous n'échapperez pas à un danger 
permanent, » 

Dans le même numéro de la Revue Contemporaine, 
nous trouvons la biographie du général Archinard, chef de 
la Mission Militaire Franco Polonaise, 

— T h e Newr A m e r i c a n , une splendide revue pa­
raissant à Pittsburg (Pensyl anie) et éditée par {'Ameri­
can Foreign Lanuuage Publishing Association (M, A, R, 
LiBGARDT, directeuri, publie dans son numéro du mois 
d'octobre dernier un article remarquable consacré à la 
question polonaise et intitulé Europe Needs an mdepen-
dent Poland to guard against german ambitions (l'Eu-
ropeabesoin d'une Pologne indépendante pour se préserver 
des ambitions allemandes). Cet article est dû à la plume 
d'un des hommes politiques polonais des plus connus, 

— Nous recevons le dernier numéro de la R e v u e in­
t e r n a t i o n a l e des questions poliliques, diplomatiques et 
économiques, des sciences, des arts et des lettres. Nous 
la recommandons vivement à nos lecteurs, (Adresse : bou­
levard Saint-Jacquea, 50,) 

PEINTURE POLONAISE 
N o u s é d i t o n s c e t t e a n n é e , à la p l a c e d e Polo-

nia-Noël t r a d i t i o n n e l , u n e œ u v r e p l u s c o n s i d é ­

r a b l e . N o u s a v o n s v o u l u faire c o n n a î t r e l ' a r t p o ­

l o n a i s a u p u b l i c f r ança i s e t , d a n s ce b u t , n o u s 

n ' a v o n s r ecu l é d e v a n t a u c u n o b s ' a c l e . A v e c 

le c o n c o u r s d e l ' I m p r i m e r i e d ' A r t I . L a p i n a 

n o u s a v o n s exécu té u n e sér ie de c i n q u a n t e m a ­

gn i f iques r e p r o d u c t i o n s en c o u l e u r s f ac - s imi l é 

des m e i l l e u r e s œ u v r e s des p e i n t r e s c o n t e m p o ­

r a i n s p o l o n a i s . O n t rou-vera à la d e r n i è r e p a g e la 

l i s te c o m p l è t e de ces œ u v r e s et d e l e u r s a u t e u r s . 

N o u s e s p é r o n s q u e n o t r e c o l l e c t i o n t r o u v e r a 

le m v i i l e u r a c c u e i l p a r m i nos a b o n n e s et a m i s , 

L a » P e i n t u r e P o l o n a i s e » est le m e i l l e u r 

c a d e a u q u ' o n p u i s s e faire p o u r la N o ë l o u 

p o u r les é t r e n n e s . C ' e s t a u s s i le m e i l l e u r m o y e n 

de p r o p a g a n d e . O n p e u t v o i r d a n s n o s b u ­

r e a u x (de 3 à 6 h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i ) les 

s p é c i m e n s d e l à " P e i n t u r e P o l o n a i s e " . 
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ZIEMIE POLSKIE 
Kilka dni t emu mozna byto p rzypuszczac , 

y.e dyk ta tu ra Len ina w k r ô t c e sic skonczy, 
dziçki opozycji korporaoji oli topôw. Atoli 
nadzieja ta byla p lonna . R u c h a w k a « bo l -
szewicka » coraz szersze zatacza k r ç g i . Po- ^ 
kôj s e p a r a t y w n y jeszi-ze nie zawar ty , a l e n a 
zawioszenie broni N iemcy sic zgodzil i . 

— S y t u a c j a p o l i t y c z n a - w k r a j u . 
Do Ko()eiihagi donoszii z Wiednia, ze ro-

kowania w sprawie mianowania miriistrôvv su 
blizkie kdii'-a. Rada Hegericyjiia osjtosi oswiad-
czenie do rz^dôw mocarstw Ci-ntialnych ora/. 
do narodu. Oba oéwiadczenia bçd^ zredagowane 
w daohu. aktywLstycznym. Spodziewajq, sic sze-
rokiej, polityoznej amnestji. 

Piilskie Biuro Prasowe w Wiedniu donosi, ze 
rokowania w Warszawie miçdzy wladzami oku-
pacyjnemi. Uadq Re>,'eru;yjri^ a pol>kimi dzia-
ïaczami toczEf sic tak pomyéluie. iz w najblizszej 
przysz}oé"-i mozna oczekiwaé uficjalnego zatwier-
dzeiiia wkiadu Rady Regeiicyjiiej, ktôra oglosi 
memorjal do obu monarchow. W manifescie do 
narodu polskiego, w zwi^zku z ustanowieniem 
polskiego rzqdu,zostanie opublikowany w Folsce 
akt 0 polityoznej amnestji. 

Z Genewy donoszq do Dzienniha Polskiego : 
Arcybiskup Kakovi^ski, Zdzislaw Lubomirski i 
Jôzef Ostrowski do tej chwili na regenlôvif za-
Uvierdzeni nie sq. Rzqd niemiecki domaga sic, 
jako warunku zatwierdzenia, dekiaraoji zestrony 
regenlôw, zawieraj^cej w sobie uznanie unji 
polityczrifj pomiçdzy mocaivstwarat centralny-
mi a Krôlestwem Polskim i zobowiqzanie sic 
do udzialu armji poiskiej w wojnie przeciwko 
Uosji. 

Kuijer Poznanski wyraza powqtpiewanie czy 
regenci Krôlestwa pôjdq za radanii prezesa N . 
K. N. Wladystawa Leopolda Jaworskiego, zgod-
nemi z zyczeniami mocarstw centralnych. 

— Nastrôj kraju. 
Na nas rô| polityczny kraju — po uwiçzieniu 

legjonistôw — rzuca charakterystyczne swiatlo 
takie nit'podejrzane przez « demokratôw » na-
szy( h zrôdlo.jak staiii-zykowski Czas. 

Czaa byt juz niezadowolony z odezwy Rady 
Stanu « do narodu», wydanej w sprawie wojska 
jeszcze dn. 14 lipca. 

n Uada Stanu —-pisal Czss, —zagrozona przez 
agitacjçlewicy, chwytaj^cfj sic tekslu przysiçgi, 
aie w j^runcie rzeczy d^z^cej d<i uniemozliwienia 
walki 7. rewolucyjn^ Rosj^, liczqc sic takze z 
rozpowszechnienlem orjentacji koalicyjnej, pra-
gnçla pozyskac dla sprawy wojska lewicç i pacy-
flstôw deklaracj^ ewentualnej neutrainosci. » 

A wiQC juzpô î roku temu jasnem bjio : 1) ze 
lewica d^zyia i naturaliiie dqzy do uniemozli­
wienia walki z Rosj^, wbrew d^zeniom << stari-
czykôw », « demokratôw » i t. d.. 2| ze w kraju 
szerzy sic orjentacja koalicyjna, 3) ze Rada 
Stanu w ostatnim okresie swoj j .-jfzy^tencji byia 
tak slaba, iz musiala dostosowywnc swoje kroki 
calkowicic do lewicy i zwolennikôw orjentacji 
koalicyjnej, ktôrzy w kraju wyrazic mogli 
swoje stanowisko w jedynej formie—neutral-
noàci, 

— S a m o i s t n o s c L i t w y . 
W VViliiie odbyl siQ za pozwoleniem wladz 

okupacyjnych niemiei-kich, zjazd politykôw li-
tew^kich ktôry wystosowal do ks. Leopolda 
Bawarskiego, glôwnodowodzqceeo na froncie 
wschodiiim Nicmiec, adres z prosbii o utworze-
nie« przedstawicielstwa krajowego ». Ks. Leo-
poldbawar.-ki odpowiedzial powolaniem do zy-
cia LilP.wsliiej Rady Krajowei kiôra pod kie-
rownictwem zarz^du wojenucgo, t j . wladz oku-
pacyiiivch ma naradzac siQ « nad podstawami 
przysziego' zarz^du i gospodarki Litwy .. Ks. 
Leopold bawarski zaznacz>i, ze w ten sposôb 
« Litwa ma staé sic krajem kuliuralnym ». Podal 
takze, iz krai ten ma « z zarhowaniem odrçb-
noâci litewskiej, daô wszystkim swym mieszkan-
com swobodny udziai i rozwoj ». 

Dnia 21 wrzesnia, oberleuinant kugler wpro-
wadzil przed oblicze khiçcia Hr. S. Isenburg-
Riestelna wyznaczonvch czlonkow Rady Kra-
jowej. S«i to pp • Dr. .louas Basanaviczius; 
nauozyciel gimn Kazyn Bizauskas z Poniewierza; 
dyrek'tor glmn Mykoles von Birïiszka z Wilna; 
8aliom,.na8 Banaitis z Kowna; dyrektor gimn. 
Prausa novydaitis z Kowna; inz. Steponas Ka-
irys z Wilna ; Petras Klimas Z Wilna; agronom 
Donat-is von Matinauskas z Wilna; dziekan Vla-
dislovas Mironas z Daugi; obywatel ziemski 

Stanislaw von Narutowicz z Brevik; proboszcz I 
Alfonsas Petrulis z Piwoszun; red. Jurgis Sau-
lys z Wilna, kanonik prof. Kazimieras Saulys 
z Kowna; Jakubas, Sernas z Onikszt; dr. Ame­
nas Saiieton z Wilna: obywatel ziemski Jonas 
Smilgeviozius z Uzvent ; proboszcz Justinas 
Staugaitis z Poniemuii kolo Kowna, agronom 
Aleksandras Sitlulginskas z Wilna ; urzçdnik 
Banku Jonas Vailokaitis z Pilwiszek; dr. adwo-
kat Jonas Vileiszisz Wilna. 

Kazdy z przybylych otrzymal od ks . Isen-
burga artystyoznie wykonany dyplom na czton-
ka Rady przy stosownym przemôwieniu, w ktô-
ryra ks . Isenburg zaznaozyl, ze do Rady wejdî^ 
jeszcze Polacy. Biatorusini, Niemcy i Zydzi. o-
raz obiecal przedlozjé Radzie ustawç gminnq, 
Ks. Isenburg môwil po niemiecku, poczem tlu-
macz odczytal prziïmôwienie po htewsku 

DRUGI ZJAZD 
DEMOKRAGJI POLSKIEJ 

W KOLONJAC^H 
POLSKICH 

® K o n î e r e n e j a s o c j a l i s t y c z n a a s p r a w a 
p o l s k a . 

Komitet Wykonawczy Rady Poiskiej Zjedno-
czenia Miçdzypartyjnego, oglosit odezwç nastQ-
puj^cîi : 

RODACY! 
Komitet Organizaoyjny konferencji socjalis-

tycznej w Sztokholmie oglosil swiatu catemu 
manifest, nad kiôrym Narôd polski nie moze 
przejéé do porzq^aku ! 

Nie ewangeljç wolnosoi narodôw,leoz u^wiç-
cenie dotychczasowej niewoli obwieszcza on 
éwiatu. 

Po rozgromie rewolucyjnej Francji, sto lat 
temu, monarchowie i dy'plomaci starego po-
rz^dku, na Kongresie Wiedeiiskim zebrani, po-
dzielili tiuropç, gwalcac ludy. 

Dzisiaj, w czasienajwiçkszej wojnyswiata,gdy 
krwi^ splynçly narody, Komitet Organizaoyjny 
Sztokholmski zapowiada im, ze majq powrôcic do 
dawiiej niewoli, ze nadal maja byé materiaJem 
budowlanymdla obcych panstw. 

Komitet Organizaoyjny môwi, ze zagarniçte 
Ouszary maj^ powrôcic do « prawnych whisci-
cieli »,ze rozstrzyganiesprawnarodowosciowych 
nie powinno powstrzymac pokoju, ze « tylko 
Krôlestwo Kongresowe ma otrzymac niepodle-
glofc z gwaranojami co do ekonomicznego roz-
woju », a zabory pruski i austrjacki majq « ko-
rzystaé» j tdynie z autonomji «mozliwie najwi^U-
szej ». 

Rodacy ! To nie jçzyk wolnoéci — to j^zyk 
dypiomacow ancien ri'gime'n to JQzyk tego 
starego pnrz^dku, ktôry rozdart Polskç przed stu 
laty, gwarantuj^c obludnie wszelkie dobrodziej-
stwa w obcych paiistwach. 

Nie trzeba chyba udawadaniac, czyich to r^k 
dzielem jest manifest sztokholmski, W niezrçcz-
nym przebraniu wystçpujq na arenç poplecznicy 
niemieecy i przedkîud;ijfi swiatu niemieckie wa-
runki pokoju. 

Podacy! 
Zbliza sic chwila, w ktorej wszystkie paiistwa 

wojujqce zaczn^ môwic 0 warunkach pokoju. 1 
juz za dni kilkanascie Koalicja antynieraiecka, 
zgodnie z zapowiedzi^ na uroczystym obchodzic 
Kosoiuszki, obwieâci w akcie uroczystym, iz 
uznaje za warunek pokoju stworzenie Polski 
niepodleglej i zjeduoczonej. Zbliza sic chwila 
tryumfu najszczytniejs/ych hase! wolnoscinaro-
dow, sprawiedliwoéci i braterstwa ludôw. 

Ozyz w takiej chwili mozemy ze spokojem 
sluchaé, jaknam mooarstwa centralne przyobie-
cuja autonomjç Galicji i Poznuiiskiego — wgrani-
cachAustr j i i Niemiec? 

Czyz nie zadrga oburzeniem serce kazdego 
Polaka na mysl,iz cala niedola polska, przelana 
krew i Izy, rozpacz i krzywda, nie znajd^ 
slusznego zadosôuczynienia, bo to staJoby sic 
przeszkod^ do zawarcia pokoju? 

Nie! 
Z glQbi serca powinien kazdy Polak przeciwko 

podobiiym warunkom poko'u zaprotestowaé i 
wszelkie rozwiqzanie sprawy poiskiej w myàl 
d^zeii mocarstw centralnych odrzuciô. 

Rada Polska Zjednoczenia Miçdzypartyjnego 
wobliczucalegoéwiatazakladaprotestprzeciwko 
niemieckim warunkom pokoju, zawartym w ma-
nifeécie sztokholmskim, a sprzeciwiaj^cyin sic 
dqzeniom calego narodu polskiego do osi^gniç-
cia niepodlegloéci i zjednoczenia Polbki z dostç-
pem do morza w wyniku wojny obecnej. 

Rada Polska wzywa wszystkie organicacje i 
stowarzyazenia, oraz wszystkich Polakôw do 
przylqczenia siQ do jej protestu. 

Organ « 2-go Zjazdu Demokracji Poiskiej » 
(taka jest szumna nazwa wiecu piotrogrodzkie-
go ty< h stronnictvi' polskich, Utôre sprzeciwiaj^ 
sic czynnej polityce poiskiej po strouie demo­
kracji calego swiata. skonlizownych przeciw 
ceniralno-curopejskiemu imperjalizniowi) po-
éwiçcil wstQpny artykul swego numeru z dnia 
21 pazdziernika staiiowisku a Demokracji rewo-
lucyjnej wobec sprawy poiskiej ». Naturalnie, 
Itziennik PeiroQ'-a.dzki. nie doszedl jeszcze t;ik da-
leko, aby wyrazaé zachwyt z powodu tego stano-
wiska — zauwaza Uzii-n^ik l'oLlii, z Utôrego 
czerpiemy powyzsze informacje. Musi nawet on 
stwierdziCjZe « nie zaspakaja ono nasz>ch d^zeii 
i pragnien »,! ze « zamiast sraiaiego postawienia 
kwestji narodowoàclowej w duchu zasady sa-
mookreélenia i domagania sic radykalnej prze-
budowy struktury pohtyczncj Kuropy, pàcyfizm 
rewolucyjny oéwiadcza! ze pokôj moze byé za-
warty na podstawie ,s(a(us quo z wuiesieniem 
poprawek ». 

Alejakiez z tego wnioski wyprowadza organ 
«2-go Zjazdu »?Oio oéwiadcza. ze « ze wszyst­
kich dotychczasowych propozycp kompromi-
sowego pokoju ta jest bezwarunkowo najlepsza 
i najdalej id^ca !» Ta « bezwarunkowo najiep-
sza ') propo/ycja zawiera » uznanie » niopodle-
glosci (! y) Polski, lecz—niema w niej zupelnie 
« drugiego postulatu—jej zjednoczenia » Gdzie 
Dziennik Pflrogradzki wyczytal « uznanie nie-
podlegbisci Polski » w instrukcji S(jwJeiôw dla 
tow. Skobielewa, to jego prywatna taj imnica; 
jest tara mowa tylko o « satnookresleniu Polski, 
Litwy i Lotwy », a wiçc o przyzuaniu Poisce tego 
samego co i Lotwie. Mozna sobie latwo wyobra-
zic, ze « sowiety » \\c^^, na « samookr. àlenie sic » 
Litwy i Lotwy w republikanskie federacyjne 
czçsci oruanizmu wszechrosjjskiego, i ze po 
Krôlestwie Kongresowem oczekujq nie czego 
innego. zostawiajfic mu oczywiicie jeszcze i 
moznosé wytworzenia n Angliederung » z Niem-
cami. 

0 pominiçcie postu'atu Zjednoczenia o Dzien­
nik Petrogradzki» oczywiécie procesowaéSowie-
lôwniemyéli ; zbyt dlugo pracowal nadtem, aby 
daé do zrozumienia komu nalezy. ze Polacy zjed­
noczenia sic nie dobijaj^. l'o tez i teraz z iat-
woéci^ rozgrzesza « Sowiety ». 

Zjazd, w ktôrym uczestniczylo wszystkiego 
53 delegatôw, w ktôrym braklo zarôwno orga-
nizacji robotniczych jak i wloàcjan, zjazd, w 
klôrego prezydjum nie by!o wcale przedstawi-
cieli kraju, byl tylkopociesz.ij^cym dowodem, ze 
po za nawiasem wielkiego zgodnego ruchu 
d^zen narod(jwych, skierowanych ku odparciu 
zamachôw polityki nieniieckiej na calkowite 
zjednoczenio i zupelna niepodlegtoÉé Narodu stoi 
istotnie mala tylko garstka stalej emigracji, 
odciçtej od zrostu z zyciem narodowym i nie 
orjentuj^cej sic w tera, oo kraj czuje, czego 
chce, przed czem sic broni, oraz kor/y.staj^oe z 
tego jej narodowego kaieclwa jednostki, pcha-
jqce tç emigracjç po linji wskazaii rozwi^zanego 
juz obecnie, wskutek energicznego proiestu 
opinji, Naczelnego Komitetu Narodowego w 
Krakowie, ogniska polityki sojuszu PoUki i 
mocarstwami centralnemi j u i podtzas toczîice' 
sic wojny. •• 

Fjasko zjazdu, klôrego szczuptoéé liczebna i 
niski poziom polityczny tak jaskrawo odbiialy 
od imponuJHcego przebieiiu 'i nastroju histo-
rycznego Zjazdu w Moskw e, zwolanego pod 
haslem czynnej polityki narodowej w écislvm 
zwi^zku z demokracjami éwiata, skoalizowane-
mi przeciwko imperjalizmowi srodkowo-euro" 
pejskiemu, bylo zbyt bijiice w oczy, aby nié 
miaio w-ywotac konsterna<-ji wsr6d tych nolitv 
kôw emigracyjnych ktôrzy «luchaj^c natchnieÂ 
z obccj atmosfery plytificych, zajçli vv oeôlnei 
pohtyce narodowej pozycjtj stauowi^ea odno-
wiednik do tego, co w i.raaie rosyjskioi hv 
waokreélane jako « antioboroniczeskaia toczk^ 
zrenia ». Do tych politykôw nalezy przcdewszvst 
kiem prezes Komisji Likwidacyjnej. 

Wytykano mu juz w pïasie poiskiej bllsko 
przed rokiem,zeznacznaczQécwinyrozdwoieni» 
rozj^trzenia, roznamiçtnienia atmosiery emirrra ' 
cyjnej, spoczywa na jego odpowiedzialnoéc. nie" 
jasnosci niesMzeroéé jego ogôlno-politycz'neifo 
stanowiska,retoryka pustego Irazesu, przesadne 
wysuniçcie na pierwszy plan egotycznego nfe. 
wiastka, i stosowanie do wielkfej sprawy .fr^v' 
szloéci narodu metod parlestranckiej maloBlko' 
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woécl sfawaiy sic z biegiem czasu coraz to 
szkodliwsze i coraz nlebezpieczniejsze dla spra-
wy publioznej. 

Bardzo byé moie, ±e p. L«dnicki wbrew 
wlasnej woli znalazt sic w tym obozie, o ktôry 
dzisiaj z koniecznoéci zmuszony jest sic oprzec 
wobec zupiliiego braku zaufania, z jakina sic 
spotkat w tym obozie, ktory z tçtnem wspôhze-
sneyo zycia iiarodu w najscislejszyra pozostMJe 
ïwiqzku. Ho chwili wydaiiia aktôw listopado-
wych p Lednicki o to zaufanie bardzo g'orliwie 
labiega!, nie zrywaj^c jediiak nici Iqczqcych go 
z iiiiiynii prqdami, o ktôrych zresztq niejedno 
kroliiie wyrazal sic z It-kcewazeniem. W listo-
padzie •wypadto jediiak z^jqc juz Jasne stano 
wisko wobec coraz jaskravviei zarysowujqcych 
siQ rôzuic vv Jozyskaoh narodowe) praoy; btak 
nalezytoh infonuacji z krajii, Wfitywy niedoj-
rzaligo politycznie otoczenia, zludzr-nie, te Uada 
Stanu i jej polityka stanowiq wyraz gôruj^oej 
wuti kraju, popchnçly wôwczas p. Lednickiego 
na tç rôwniç pochyJ^, iia ktôrej juz nie môgt 
siQuirzym.é Nie staJo mu na to atii sily woli 
ani nalezyiej samokoritroli. Nieiednokrotnie 
zaztiaezaty sic wjego tiiktycp wahatiia i pewrie 
przpjavvy chQci nawrotu, zawsze jeduak zbyt 
niesmiale i chwiejue, aby raozua byio je tr^k 
towaé povvsznie. Pc tycL krôtkich okresaih na-
stflpowaio jednak z reguty coraz to wieksze 
zacietrzevvianie sic w bJçd,tch z reakcjl psyclio-
logicznej ptyn^ce, a zrçoznie wyzyskiwane przez 
wptywy postronne. utniej^ce oddziaJac na tiin-
powstrzymang ambiojç odkrrywania bezwzglçd-
nie przodujacej roli R wo ucja w liosji i 
godnoêc urzçdowa, jak^ onaprzyiiiosfap. Lednic-
kieinu, d konala reszty. Odzycie w krakow-
skich staiiizykowskich kol^ch dawnyt^h irady 
cji trôjlojalizmu, dostarczyJo p. Lednicki. niu 
poJstawy do zdumiewajsicych prôb pou-odzenia 
polityki Krakowskiego N. K N. i warszawkie j 
Rady Stana z tym urzçdowem sianowskit-m, 
jakie zajqî w Tymczasovvym Rz^dzie rewolu-
cyjnej Hosji. 

Upadek Rady Stanu zastal p. LedHickieeû w 
Sztokholnie, w trakcie ak('ji,ktôrej szcizegôty nie 
s^jeszcze publicznie znane .W knzdym razie byt 
to pierwszy cios, ktôry dotknql politykç p. Lod-
nick-ego! Zo^tal jeszcze jednak N. K N., a zy-
wioly, na ktôrych opieraia sic Rada Stanu, nie 
ziozyty broni. Zarôwno projekt Rady przy osobic 
p. Ledniekiego jak i przygotowania do 2-go 
zjazdu deniokracji w Piotri.a-rodzie poczynione 
byty jeszcze wôwczas, kiedy sic ztlawato, ze 
novvy rz^d w Warszawie vvykwitnie z Jona Rady 
Stanu, popièranej przez p Ledniekiego z tak 
caikowitym zapomnieniem o platformie, najakiej 
ona oparJa swoje istnienie W chwili, kiedy sic 
zébrât zjazd piotrogrodzki, akty listopadowe 
przeszty juz do hist rji, do Rady Reerencyjnej 
iadneii'O zczlonkôw l-tady Stanu niedopuszrzono, 
akrakdwskiN K.N zmuszony zostaf.jak depesze 
ttoniosly. do ostateczney'o zltkwidowania swoich 
ezyntiosci. Nii tj'm tle fjasko zjazdu piotroy-ro-
dzkiego rôwnaJo siQ juz formainej katastrofie 

'i MALARSTWO 
POLSKIË 

Miast numeru gwiazdkowego, Polonla wy-
daje tego roku dziefo wiQkszej doniaslosci . 
Aby zapoznac pubiicznosc francusk;j z Malar-
stwem Polskim, wydal i smy 5o przepit;knych 
reprodukcji kolorovvych dziet najk-pszych, 
wspijiczesnych malarztjw polskich. Repro-
dukcje te wykonane zostaly w drukarni artys-
tycznej p I. Lapiny. Czytelnicy nasi znafdt! na 
ostatniej stronie w vliczenie uzief i i chau to rôw. 

Mamy nadziejt;, ze vvyJawnictwo nasze 
tnjdzie sie podobalo, i ze uzyska poparcie w 
kofach zarcjwno pf>!skich jak i francuskich. 
Kgzemplarze pr(3bne • Malarstwa Polskicgo », 
oglqdac mozna w biuracli Polonii od 3-ej do 
6-ej pp. 

Przypominamri w.-izyslkim nagzym Prfnume-
ratorom, iz przy zTaiaaie adre^u naleiy dniq-
czac .50 cenlimow markarni pocztowemi na za-
rzqdzenie przedruhu opasek. 

SPRAWâ ARWJI POLSKIEJ 

Komunikat Komisjl Wojskowej. 
Polskie pisnia amerykan^kie zaïnie-zczaj^ 

nasiçpuj^cy komunikat urzçdowy Komi4i Woj-
s/cowfj Armji l^olskl j we H rancji : 

Z dniem 29-go nazdziernika b. r. stan ochot-
nikôw Armji Polskiej we Francji, w obozie Nia­
gara, on llin Lake, wynnsit 2 l'JO ludzi, czyli dwa 
bataljony i zacz^lek trzecieso. 

Oprôcz powyzej wyniienionych, kilka tysiçcy 
ochutnikôvv oczt-kuje we vvs/ystkich centrach na 
oglQdziriy lekarskie i wysyikQ do obozu. 

Na liczne zapytania odpowiadamy, ze pod 
wzirlçdem zaci^uania sic do Armji Polskiej nie 
ma zadnych o^raniozen z przyczyny, ze dany 
ochotnik jest gôinikiein lub farineiem. Do Armji 
Polskiej moze kazdy wstqpié, kto tylko jest 
wolny od przymusowej sluzbu w armji Stanôw 
Zjednoczonych. 

Podaje siQ do wiadomosci, ze komendant 
obozu w Niagara polrzebuje przynajmniej dwu-
nastu kuchar/y, wzylçlnie pomocnikôw nieco z 
kuchniE^ obznajminnych. 

Kwestja urnuiidiirowania oficerôw bataljono-
wych j^-.-t w "toku. Zoinierze ZDStanq umunduro-
wani w obozie polskim we Francji, w Sil léle-
Guiilaume. 

Ze wziTJçdu na deszczow^ porç.wszyscy ochot-
nicy, oiijezdzajqcy do obozu, powinni si^ zaopa-
trzyé w ciepl^ biftiznç i co najmniej jedu^ parc 
silnych bulôw roboczvch. 

Podejmujqc ehwalebiiy pomyst organizowania 
« Kôtek Szycia Bietizny », zwracamy sic do S2a-
nownych Polek we w.szysikich kolonja. h, aby 
raczyly organizowaé podobne Kôtka i zaopatry-
waé naszych ziichôw w obozie w Niagara w 
cieplr^ bieliznç. Jest ona im bardzo potrzehna. 

Komisja \Vo|skowa pozwala sobie pod-.un^c 
wszystkim Koinitelom Obywatet^kim mysl urz^-
dzaniaw tyrarokuszczf'gôlnieuroezystychObcho-
dôw Listopadowy. h. Roi-znica wybucliu Powsta-
nia Listopadi.woi;o sohodii sic w tym roku z 
iJniem Dziiilirzt/nienia, co niezwykle uiatwia 
skuteczne uizqd/.i-nie uroczystosci i poJqczenie 
jej z wiecami w.Tbiir}kowymi i polowem [Tag 
Dayi na dociiôd Ai-mji Polskiej we Francji. 

Ki>mitety Oi)ywatel-kie otizymaj^ niebaWem 
regulaminy, kiôre przewidujq sprawy bardzo 
wazne, a zd^zajijce do uJatwienia rekrutacji. 
Komitety Obywatelskie s^ prorszone o wprowa-
dzenie tychze refrulaminô w w zycie, a zwjaszcza 
w odniesieniu do s[)raw tinansowych. Komisja 
Wojskovva wysle rôwniez w najbtizszych dniach 
regulamin (lia niôwro.v i organizatoiow, ktô-
rzy si4 prwszeni o bezwzglçdne zastosowanie siQ 
do nich. 

Konstatujîic z prawdziw^ radosciq wzrasta-
jijcy zapal i bczbç noiiotnikôw, powierzamy 
éwit;tq sprawç Zjednoczonej Polski opiece Komi-
tetôw Obywatelskicii. 

^* 
Szef Delegacji Armji l'()lskiej we Fraticji p rze 

sial pismoni poUkiin w Ameryce nastçpujqcy 
komunikat, ktôry podajemy ponizej w wyjqtkach : 

W kw^es^ji Kapelanow. 
Wstçpowariie Wielehnych Ksiçzy w szeregi 

Arniji Polskiej ma dwojakie rozwiqzanie : ksiçza 
przyjraiwani mojrq byé na kapelanôw lub do 
stuzby aaiiiiariiej. W pii^rwszym wypadku, ksiadz 
zachowuje sukniç duchowiiq i otrzymuje odpo-
wiedn!^ rangç — w druifim, gdy ksiadz zaci^ga 
sic na sanrtarjusza, wdziewa unilorra pulku, do 
ktôrego zostal zaliczony, i rozpoczyna sluzbç od 
prostego zidn'erza. 

Pierwszyra kapelanem Armji Polskiej jest od 
czerwca r, b., ksiqdz Jan Wiçikowski, ktôry, od 
wvzej pomicnionei^o miesiftca, znajduje sie w 
obozie polskim we Francji. Nikt zatem juz nie 
moze pretendowac do tytulu piervvszenstwa. 

llonorowym kapelaiiem Arn.ji Pclskiej wc 
Francji jest'ks'Jidz pralat Léon Pustawka. wete-
r anz roku 1^03 i k^pelan w wojnie 18:(l-l«71. 

Ksiçdzeni. ktôry otrzymal j u i sankcjç swej 
wtadzy i pow.Jaiivm jest do Francji, do Armji 
l'oNkiej, jest ks. Rvdu-w-<ki z Zakoiiusw. Ducha, 
zn^uiy pi'obo-zi-z .i'ednej z najwi^kszych parafji 
polskii^h w PittsbiiriJ'U 

W kwestji zsloszeû specjainych. 
Zgloszenia sp. cjalne, w yakresie daiiego za-

wodu, s^ przyimoviane lylko od lekarzy, denty-
stôw i aptekarzy, lecz od tjch jedyiiie, klôrzy 
posiadajq nieulegajqce w^tpiiwoâci dyplomy. 

Poza powyzszymi Ztîloszeniami apecjalnymi, 
zadnc zapisy warunkowe nie s^ przyjmowane. 

Innemi slowy, kazdy bez wyj^tku ochotnik zali-
czonymjest do szeregu, jako zotnierz. 

Kwaliiikacje specjalne poszczefiôlnych ochot-
nikôw czy ich upodobanie do tego lub innego 
rodzaju broni bçd^ przedmiotem dokJadnego 
z-badania przez Sztab Armji Polskiej. Sztab ten 
dopiero rozporzqdzi odno?nie przyj^czenia tego 
lub innego ochotnika do tego lub innego pulku 
i rodzaju broni, sprawdziwszy uzdolnienie spe­
cjalne kazdego poszozegôlnego zolnierza. 

w Kurytybie nieraieckie pismo, 
pomiescilo w numerze '12'.' z diiia 

Wycliodzqce 
Der Beohmhter, 
t6-go pazdziernika iirtykut pod tytuiem » Polsko-
francuski agitaior w Paranie »,w ktôrym w bez-
czelny aposôb uapadana Armiç Polskq, albowiem 
nie przypada mu ona do smaku. Nie to dziwnego 
zreszt%. Wscieklosc niemleckiego pisma moze 
nam byc jeno zachçtq. 

« Czlowiek t e n — pisze Dcr Beobachter o por. 
Abczyriskim — jost zdrajcq wiasnego narodu, 
ktôry sobie na obozyznie po ciçzkieli trudach za-
pewnil byt 1 ogniska domowe. Jest trzykroô 
éwlçtym obowiqzkiem duchownych polskicfa po 
kolonjach objasniac koloiiistow o rzeczywistym 
stanie rzeczy, ze nie walczyliby dla évviezo pow-
stalego Faiistwa Polskiego, lecz dla oboych 
narodôw, ktôre ich nie nie obchodzq. 

0 Nasza kochana (sic ') Brazyl|.a dostala sic 
wskutek zbytniego pospiechu w szeregi sprzy-
mierzonych, aie mimo to jest jesai-z-e pancm we 
wla^nym kraju, i nie potrzehuje znosi'6, aby obcy 
wyslannicy czçàc najlepszych rolnik(iw odci^gali 
od tak niezbçdnie potrzebnej pracy, z czejro wy-
niknie dla Brazyiji tylko strata, nigdy zasbodaj-
by najmniejszy pozytek. 

« Gdyby siç'istotnie znalezli Polacy, ktôrzyby 
poszli na leptegop. Henryka Abozynskiego, bçd^ 
zgubleni. W.-st^piwszy bowiem na poklad statku 
spr^îvmierzonych trac^ wszelkie prawa osobiste 
i nigdy nie uirzi^jjuz opuszczonej gleby ojczystaj. 

« To tez b'acznosc przed tego rodzaju panami, 
ktôrzy staraj% sic pohiczyc swôj interes osobisty 
z narôdowym, za jakiez bowiem pieni^dze ( zJo-
wiek ten podrôzu)e, jezeli nie aa francuskie od 
Ameryki Pôtnocnej pozyczone? A moze i pollcja 
paraàska zechce temu panu sJôwko od siebie 
powiedzie6 ». 

Wodpowiedzina arlykui Beobstchtera,. Polah ir 
Brazyiji pisze co nastçpuje : 

1 .\± do.tej chwili mniemalismy. ze przeciwko 
niemieckim spôimieszkaiicom Parany nie bç-
dziemy potrzebowali wcale wystçpowac, aby w 
zycie parailskie zaduego zamieszauia na tym tlo 
nie wprowadzac. Skoro atoli Der Beobachter, 
ktôry do tej pory do naszych spraw si^ nie mie-
szal, pozwolil sobie na zaczepkç i to w najwyz-
szyrn stopniu zuchwa}^ musimy przyj^ô wez-
wanie i stan^c w obronie naszej godnoéci 
narodowej.ktôrej poczucia u n a s Der Beobst-chter 
widac nie przeczuwa. 

« Na wstçpie zaznaczyc wypada szczerosc 
Beobachtera^ ktôry otwarcie powiada, iz Niemcy 
s^ zwyciçzqami i ze sic mog^ w Polsce rz^dzié, 
jak im si^, zywnie podoba. Wszelki, bodajby 
najsJabszy protest ze strony polskiej prze­
ciwko zaborowi niemieckiemu, wyprowadza 
tych naszych « opiekunôw » z rôwnowagi i 
wywoluje pianç gniewu na ustach. Aie moze 
takie wyst^pienie IJeobachtera otworzy nakoniec 
oczy tym zaélepieiicom, ktôrzy w szczeroéé 
zamiarôw nicmiecliich wobec Polski wytrwale 
wierz^ i na tym swoje rachuby polityozne opie-
rajg. 

1 Z artykulu tego innq, jeszcze , nauktj wyciq-
gn^6 mozemy; oto wysyîane stqd pieni^dze na 
Legjony s^ wedle Beohachlera. dowodem, ze 
Polacy parahscy zgadzaj^ sic na istnlej^cy stan 
rzeczy i na ostateczny zabôr l'olski przez paii-
stwa centralne. Jakimze policzkiem dla nas 
bylyby te sJowa butnego krzyzaka, gdyby nie 
fakt, ze tylko szczupla garstka zaslepieiieôw 
daJa Niemcom prawo do tak obelzywego trakto-
wania caiego narodu polskiego ? Czyz ludzie ci 
nie zdobçd^ sic na slowa energioznego protesta 
i .schowajq wyrz^dzonq im obelge do kieszeni? » 

Plotrogrodi^ki Dziennik \Polslii., organ Rady 
Polskiej Zjednoczenia Miçdzypariyjnogo, komeii-
tujîic komunikat ministerjum wojiiy Stanôw 
Zjednoczonych, tyczqcy sic rekrutacji Armji Pol­
skiej we Francji,. pisze : 

« Oglosz^nie werbunku do « Armji Polskiej wal-
czjtcej wc Francji » obok innych koalicyjnych 
armji' wsrôd polskich obywateli wolnej Amery­
ki, i ponowienîe rôwnoczesne stwierdzenia Ni'e-
podleglosci Zjednoczonej Polski przez Stany 
Zjednoczoae, jest czynem uznaj^cym uroczyâcie 
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Polsk^ Zjednoozonq jako zywy i rôwnouprawnio-
ny miçdz-ynarodowo czynnik narodowyjuz w 
dziesiejszym momencie losôw éwiata. 

« Piçkiiy to przykiad uzgodnienia teoretycz-
nych deklaracji z czynami, ki.ôre tyoh deklaracji 
powinny byc realn^ konsekwenojq^ ; piçkny to 
przykiad uznania, Polakôw, bez wz<jlçdu na i ch 
formai iiq przynalezno^c paiistwow^, za wolnych 
obywjteli swego odzyskuj^cetîo Niepodlesrtoéc i 
Zjednoczenie kraju. Realny ten czjn faktycz-
nego uiniçdzynarodowienia Polski odbija ja-
skrawo od obludy, z jakq Niemcy, stwarzajqo 
poziiry p Astwowosci w Krôlestwie Polskun, 
odjçiy po wolywaiiemu przez siebie tworowi naj-
Istotriie.j^z^ O'chç woliioéci, prawo bezposrednich 
stosuiikôw miQdzynarodowyoh z reszt^ éwiata, 
swobodtj okreàleiiia swego miçdzynarodowfgo 
staimwi^ka i lïioznosc zaprotestowania n»wet 
przeoiwkoutrwalaniudzejowejzbrodiii podziaiôw. 

« Czyn Wilsoua wywoia odd^wiçk gor^cej 
radosci w kaidem serou polskim i na nowo 
utrw.ili te wçzty braterstwa w walkach. o wol-
noéCjjakie, w epokowpj dia amerykaiiskiego na-
rodu ohwili, nierozer\sralnie nawi^/ali Tadeusz 
Kus<-iuszk() i Kazimierz Puiaski. 

« NasLijpca Waszyngtona spiaca dlug wdziçcz-
noéci z.iiitjgniçty wôwt^as u bohaterôw naszych 
w sposôb szlachetny i nie zawiedzie sic na 
uezuuiach, ktôre czyn jego w kazdym patrjotycz-
nym sercu polskim wzbudzié musi. » 

Utworzyla sic juz w Ameryce pierwsza kapela 
wojskowa polska, ne czele ktôrej stoi p. Ta-
deusx Wroiiski, znany épiewak operowy. Kapela 
ta objezdza obecnie wszystkie koloiije polskie w 
Ameryce i urzqdza koncerty agitacyjne. 

OSTATNIE WYPADKI W POLSCF 
a prasa zaehodnio pruska. 

Organ kôl wolnomyslnych w Gdaiislnz, « Dan-
ziger Zeituag » pisze o nowej sytuacji w Krô­
lestwie Polskim CD nastQpuje ; 

0 W rozwoju Polski rozpoczyna sic nowa 
epoka. Z peln^ wiar^ i ufnosci^ oczekujemy jej 
win teres ie powolanego do nowego, samodziel-
nego zyoia, polskiego ustroju paiistwowego, i 
dobrego s^siedztwa pomiçdzy Polsk^ a nami, 
ktôre faktyczuie lezy w obopôluym poli-
tycznym i gospodarczym interesie, i zwlasz-
cza nam, w Gdansku, otwiera najdalsze i naj-
lepsze moziiwosci rozwoju. Oby spetniio sic 
wszystko, 00 oczckuje sic od tego kroku swia-
towo-historycznego. Chociat owoc z dzis na 
jutro nie dojrzowa, to jednak owoc ten bçdzie 
tem pewriiejszy, jezeli panowaé hçdzie cierpli-
woàc zwla^zoza wobeo trudnoéci i zapôr, ktôre 
w takich historyoznych momentach ukszta}-
towariia ssi nieuniknione, ktôre jednak przy 
do-brej woli i in%droéoi moga i powinny byé poko-
nane. Dlatego witamy tç nowq orieiitacjç jako 
dobryi wazny krok na raz powzietym terenie, z 
ktôrego oelowa polityka paiistwowa nie moke 
zejsc, chocby ukazaly sic ponowne niepoz^dane 
sprawy. Kanclerz Michaelis dokonal pierwszeo-o 
czynu; wie on, ze ma sic doii zaufanie.» 

Ofgan hakatystôw zachodnio-pruskich « Dan-
2iger Neuesle NAChrichten >> umiescil w dwuch 
ostatnich numerach sqzniste ar t \kuly o nowej 
proklamacji w eprawie paristwowoéci polskiei 
W pierwszym artykule pisze, ze fakty dokonaiie 
iialezy przyj^c ze spokojem i rozwagq, wyraza 
jednak gorf^ce zyczenie, by « zachowanie Pola-
kôw w nowem Krôlestwie byio po wsze ozasy 
takie, azeby paiistwa centralne nie mialy niedy 
powodu do z .tiiwania, ze od 5 listopada 191(1 
roku zaprovradzdy wobec Polakôw tak zyczllwq 
politykç ». 

W drugim artykule organ hakatystôw gdaii-
kich przestrzegaprzed dalszymi krokaiai, pisz^c 
dosluwnie ; 

« W kazdyrarazie panstwa centralne powinny 
dokladiiie i wsEechstronnle zastanowic sJQ nad 
dalszymi krokami, ktôre jeszcze pocaynié maj^ 
wPolsce. dopôki nie bçdzie zapôzno, i postaraé 
sic o barjery zabezpiee/.aj^ce od nieprzyjem-
nych niespodzianek. » 

Organ centirowcôw zachodnio-prusklelj West-
preus«iso/ies Volkibtatt w sposôb zyczUwy 
przyj^l now^ proklamacjç w sprawie odbudo-
wania Krôlestwa. 

NEKROLOGJA 

s . p. Léon P a p i e s k i . 
W Warszawie zmarl adwokat Léon Papieski, 

znaiiy obroéca w sprawach karnych, ktôry ode-
grai bardzo wybitna rolç w kilku glostiycla pro-
cesaoh politycznych. 

S. p. Léon Papie.-ki, ktôry przed kilkunastu 
laty powrôcil z ilosji, gdzie zaj raowal stanowisko 
podprokuratora, na htaty pobyt do kraju, bral 
zywy udz al w zyciu kulturainym i polityoznym 
Warszawy. Jako czionok << Polskiej Partji Po>stQ-
powej » i ws|jôlwydawoa nie istniejqcego juz 
dzisiaj tygodnikao Przelomo.é p. Papieski repre-
zentowal tenkierunek polilyczny, ktôry usilowal 
sharmonizowaôzasady postepu demokratycznexo 
z idealami narodowymi. N i|wydatuiejsz^ w tyra 
kierunku dzialahioéé rozwijat po iczas rewolucji 
rosyjskiej w. r. 1905 1 19i)6, nar,.zajiic sic nier,*z 
na ostre protesty radykaluego i kosmopôlityzu-
J^cego soijalizmu. 

Podczas wojiiy obecnej s. p Léon Papieski 
byl gorqcym zwolennikiem tego prouramu, ktô­
ry odbudowanie niepodleglej i z jediioczouej 
ojozyz'ny opiera na przymieriii Polski z mo ar-
stwami Koalioji, a po z .jçciu Warszawy przez 
Niemcôw stan^l w opozyi-ji do krôtkowzrocziiej 
poli'yki Rady SUnu i obludnej spekulacji aktôw 
listopadowyi-l». 

1 w zyciu kulturainym Warszawy s. p. Léon 
Papieski zostawil niejedfnslad swej dziaialnoici. 
Szozegôlnie jako mecenas sztuk • pjQknych i 
kolekcjonista obrazôw, oraz jako czynny czlo-
nek w Komiiecie « Zachçiy », oddal niew^ipliwe 
uslugi kulturze narodowej. 

S. p. Zygmunt Jankow^ski. 
S p. Zygmunt Jankowski zakonczyl zycie w 

Zytomierzu, dnia 9 sierpnla, maj^c lat n2. Zgasl 
jeden z najzasluzeriszych, najbardziej czci^ pow-
szechnq otoozonych obywateli polskich z po-
wiatu dubiaiiskiego. 

To tez licznie zgromadzeni Polacy i Rosjanie 
odprowadzali go na mie.isce wiecznego spoczyn 
ku. Kazdy pragn^l dac wyraz wdziçcznosci i 
czoi jakq odczuwat dia tego szlachetnego czlo-
wieka. Probo-zcz miej-cuwy,w asyscie licznego 
kleru prowadzil po-'rzeb. Za trumn^ postçpo-
waiy organizacje ziemskie i delegacje polsk:e, 
jericy, klôryuh zarz^d byl mu powierzony, mu-
zyka wojskowa i szwadron huzirôw oddajqcych 
oslatniq postugç é.p. Jankow.-,kiemu jako daw-
nemu wqjskowomu. Kondukt pogrzebowy za-
trzymal sic przy Ziemstwie Gubernjainym, gdzie 
w imieniu ziemiari polskich przeniawial p. So-
kolowski, od Bo'ijan p.Puzanow; Ukrairicy mieli 
rôvvniez swego przedstawiciela. Na craeritarzu 
podnosil jeszoïe zaslugi zmarlego ks proboszcz. 

S. p. W i a d y s l a w Zboromirski . 
W e wtorek, dnia 8-go wrzesnia odprawione 

zostalo w koéciele sw. AleKsandra w Kijowie 
nabozeiistwo zalobno za duszç s. p. Wladyslawa 
Zbôromirskiego, poruoznika ulanôvv polskich, 
ktôry zmarl skutkiem ciçzkich ran. odni«sionyeh 
w bohaterskim ataku utanôw pulku ira. ks. Jô-
zefa Poniatowskiego, pod Krechowcami. 

ê. p. W. Z., urodzony w roku 1891, ukoriozyl 
szkolç w Kijowie, poczém wsiqpit jako ochotnik 
do polskiej formacji wojskowej. Bral nie]edno-
krotnie udzial w walkach, a ostatnio, zastçpujqc 
dowôJcç szwadronu, poWadzil, w dniu l i -go 
lipca, ulanôvv polskich do ataku na dywizJQ nie-
mieck^ pod Krechowcami Padl ugod/;ony pocis-
kiftn w nogç, lecz zoinierze, na noszach z 
karabinôw, unieéli go z pobojowiska. Ciçzko 
ranny, przewieziony do Zmierzynki, é. p. Wia­
dyslaw Zboromirski zmarl tam d. 2-go sierpnia. 

Byi to czt.-witk o jasnej , krysztaiowej duszy, 
kochany czlonek rodziny, ceniony i lubiauy prze^ 
otoczenie, zwlaszcza przez kolegôw-utanôw. 

S. p. Antoni Jaho lkov / sk i . 
W tych dniach zmarl w Moskwie é. p. Antoni 

Jaholkowski 72-letni uczestnik powstania 
18(53 r. 

Testament, pozostawîony przez ,à. p. Jahol-
kowskiego, zawiera bardzo znaczne zapisy na 
cole oswiatowe, gdyz dla rodziny przeznacza 
zaledwie 35 tys., na stypendjum z.<s w uniwer-
syteci« mokiewskim przeznacza 6 tys.. najwiçk-
szîi zas czQéé majîjtku, w sumie okolo 300.000 rb. 
zmarly zapisal na stypendjum im. ojca i brata 
swojego (Adaroa i Piotra Jaholkowskich) przy 
uniwersytecie warszawskim, z zastrzezeniem 
wszakze, îz w razie otwarcia na Litwie uniwer-
sytetu z'jçaykiem wykladowym polskim,potowa 
zapisu przejdzîe do tej uczelni. 

KRONIKA 

o Z e b r a n i e Zwi^izku N a r o d o w e g o Pol -
s k i e g o . 

Zarzad Z. N . P . z a w i a d a m i a s w y c h cz ion-
k ô w , ze szôste z k o l e i z e b r a n i e t o w a r z y s k i e 
ohdçdz ie sic w n i e d z i e l ç , dnia 9 irrudtiia, o 
goilz. 3 e j p p . w lokalu Z w i a z k u , 3 1 , bd 
des I t a l i ens . Gosoie w p r o w a d z e n i p rzez 
cz lonkôw mi le bçdq, widz ian i . 

Na porz^ ' lku dz i ennym odczyt D-ra 
B. Winiarsklego : « 0 Emigracj i Polskiej 
w Rosji. » 

o OtMrarcie Klubu élolnierza P o l s k i e g o . 
Klab Zoinier/.a P'ilskiego otworzony zostanie 

w Tiiedziel^.dnia 19 gruduia, Miesci sic ou przy 
ulicy .lacob, 21. Klub ten, zah)zony •/. ramienia 
Czerwonego Kr yza Pi)lskiego przez Mii-czy-lawa 
hr. Ortowskitiyo, porucznika wojsk Polskich, 
podejmie sic obecnie oalkowitej opieki nad zoj-
nierzami polskinii Przeto Komitet Kannych, nie 
chcqc rozdwajac akcji dobroczynnej, a prze-
ciwnie, dqz^o do skupienia jej w jednym ogiiis-
ku, zawiesza wydawanic zapomôg zoinier/om, 
ktôre dotychczas mialy miejsee w biurach Po-
lonii. 

Nie znaczy to abyémy przestali siQ interpso-
waé naszymi ï^olnierzami. Dalej nawolywaé bç-
dziemy do intense wiiyihskladek na ichpoirzfby. 
aie wszystkie zebrane fundusze przelane zo«tan^ 
na rzecz Domu zohiierza Polskiego, ktôry zajmie 
si^ od tej chwili rozilzialem zapomôg. 

Nie watpimy, ze Kolonja nasza gor^co poprze 
Klub Zolnierza Polskiego, gdzie nasi wojacy, 
przybywaïq-y naurlopdo Paryza, znajdq przjfu-
Jek, zdrow^ kuchnie, czytelniQ i rôzne rozrywfci. 

t» GAîciazdka d la dziec i po l sk ich . 
Towarzystwo « Sokoia » w Paryzu, wraz z 

laskawym udzialera paii tworz^cvch Komitet, 
urz^dzà w niedzielç, dnia 30 grudnia o godz. 2 i 
pôi popoludniu, doroczn^ Gwiazdke, ktôra od-
bçdzie siQ w sali Hotelu « des ^ociét s Savantes » 
(8, rue Danton — Métro : Saint-Michel). 

Przedmioty mogsice siuzyc do rozdania, jak 
ksiqzki, zabàwki i ubranka, fanty do lomboli, a 
takze datki pieniçzne, prosiniy przesiac na rçce-
prezesa « Sokoia », p. Antoniego Szawklisa 
(l.T, rue de l'Arc-de-Triomphe, 17-e). Maniy na-
dzieJQ, ze Szanowna Kolonja polska przyczyni 
siQ do sukcesu wyczekiwanej przez dzieci uro-
czystosci. 

<3> R o e z n i c a poMrs t an i a l i s topadow^ego 
w^ obozie R u c l i a r d . 

Nasze szkoly wujskowe polskie w obozie Ru-
chard, licz^ce obecnie okolo 100 uczniôw, obcho-
dzily roczaicç powstania listopadowego bardzo 
uroczyscie. Sala teatru obozowego bjta wypei-
niona szczelnie. Na sceuie, posiôd sztaiidarôw 
francuskich i polskich, widuial orzel biaty. l'ro-
gram wieczoru, pi(jkiiie wy konany przez iiaszycb 
arty-tôw-zolnierzy, w/budzal ogôluy podziw 

WieczôrzainauKurowal p. kapitan.lagniqikow-
ski, dyrektor szkôl w jskovvych pols:kich, krôt 
kiiii przomôwienicm do zebranych po franciiski-
i po polsku, a kapral Bmil Ostrowski, w history-
cznym streszczeniu, objasnil zebranych o zna-
czeiiiu uroczystosci. 

General Delbusqué, naczelny inspektor szkôî 
wpjskowy> h pie(-hoty francuskiej, ziiajdujqcy 
si^ w przejezdzie w Ruc|iard, zaszczycii zebranie 
sw^ obecnosciq i nadal uroczystoâoi charakter 
oficjalny, wysiaszaj^o ploinieiinu mowfj. 

CzçSc artystyczna programu sldadala sic. mi^-
ozy iiinemi, z chôiôw pod kierownictwem podoo-
rucznika Nowakowskiego, z deklamacji sierzii'ita 
Judejki i kaprala Bromsza. Wieczôr zakonczyl 
sii;. odspiewaniem przez wszystkich zebrauych 
Marsyljanki i « Jeszcze Polaka niezginQla ». 

<i> Polskie lalki artystyczne. 
W ubiegiym tygodniu mielismy moznoéé 

ogliidania wyprzedazy-wystawy praedmiotôw i 
zabawek artystycznych, urz^dzonej staraniem 
instytucji Arts et Armées Na wystawie powyz-
szej zainteresowaiy nas przedewszystkiein lalki 
wykonane przez dwie artystki polskie : panaç 
Tamarç Frankowska i paaiti Nînç Homolacz-
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17. 
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20. 

21, 

22. 
23. 

24. 

J . M a t e j k o . — Le 
Liv. 

J i i i j u s z K o s s a k . — L'enfant 
(Karvs). 

W G e r s o n . — Le Repos (Odpoozynek). 
J . B r a n d t . — Le guide (Przcwodmk). 
M. G i e r y m s k i . Passage d'une rwière gelée 
(Przejsiie ulanow przcz zamarzniçt;^ rzeUç).. 

W C z a c h ô r s k i . — La femme aux fleurs 
iDariia z kwiatami). 

J . G h e ï m o n s k i . — Concert de grenouilles 
(Konc'Tt zab'. . 

A. G i e r y m s k i . — L'intérieur, de Véghse 
Sii'ii-Marc iWnçtrze kosciola Sw. Marka). 

H. S i e m i r a d z k i . — Projet de rideau pour 
le théâli-e de Cracovie (Projekt kurtyny tea-
tru krakowskip^'o)-

W. PruszkoAVSki . — Madey, célèbre bri­
gand, hérox de ta légende populaire (Madej). 

À. Wierusz -Kovsra l sk i . — Le pillard (Ra-
b i i s i . 

H. P i f i tkow = k i . — La bergère (Pastuszka) 
A. P io t rovTSkl . — Avant la c/ia.sse (Przcd 
polDwanieiii . 

L W y c z ô l k o w s k i . — Les pêcheurs (Ryba-

J . F a t a t . — La neige (Suieg;. 
V7. P i e c h o w s k i . — L'enfant malade (Ghore 
dziHckoi. 

J - M a l c z e w s k i . — La muse (Muza). 
K. P o c h w a l s k i - — Portrait de Henri Sien-

liiiwi'-z (Portret Ilearyka Sienkiewicza). 
Wojc i ech K o s s a k . — Le cavalier et ta jeune 
fl.Ue (S/iaser i dziewczyna). 

M. G o t t l i e b . •— Shylock et Jessica (Shylok 
i . liî^.sv k : i ) . 

J . R y s z k i e w i c z . — Clair de lune (W noc 
ksiçzycowq). 

P E j smr-nd . — L'amour maternel iMatka). 
P . Sî inurko. — La vision de Faust jWidze-
nie Fausta). 

T. A x e n t o w i e z . — Danse polonaise (Obe-
rek). 

25. S. Lei l tz . — Portrait de l'historien .lablonow-
std (l'ortret historyka Jablonow.skiego). 

26. O. B o z n a n s k a . — Portrait d'une petite fille 
iDziewczynkH). 

27. A. K f d z i e r s k i . — Fannage iPrzesiewanie). 
28. W. T e t m a j e r . — La fête de l'Assomption 

enPotixjne (Matka Boska Zielna). 
29. W. P a w l i s z a k . — Combat (Utarczka). 
30. S. M a s i o w s k i . — La place du marché à Ka-

ziinierz (Pvriek vv Kazimierzu). 
31. Cz. T a û s k i . — Enfants des environs de 

Lowicz (Uzieci lowickie). 
32. H . W a w r z e n i e c k i . — Sorcière condamnée 

au bûcher (Palt'nie czarownicy) 
33. H Weysenhoff . — La neige iêniefc). 
34. J . S tan is iaAVski . — Le nuage (ObJok). 
35. W. P o d k o w l n s k i . — Enfants dans un jar­

din lUzieoi w oyrôdku). 
36. J . Pank i e -w icz . — Portrait de Félix Ja-

siefi-ki (Portret Felik.'^a .lasieiiskiego). 
37. J . B a p a c k i . — La forêt (Las). 
38. L . Janow. - ik i . —Portrait (Portret). 
39. S. Popo-wsk i . — Coucher de soleil (Zachôd 

siorica) 
40. S.'Wyspia.îis'kl. — Portrait de Mme Leszrzyn-

ska, artiste dramatique (Portret artystki 
dramatycznej Lesczyiiskiej). 

41. P . R u s z c z y c . — Ballade (Ballada). 
42. W . W e i s s . —Portrait de la mère de l'artiste 

(t'ortret matk'). 
43. J . P i e n k o w s k i . — Annonciation (Zwiasto-' 

wanie). 
4'i. T . Z i o m e k — Coucher de soleil en hiver 

(Zimowy zachôd). 
45. E . Ok'i i i . .—• Concert (K'oncert). 
46. B . K o w a l e w s k i . — Un vieux -pin (Stara 

.sosna). 
47. V. B o f m a n . — La confession (Spowiedl). 
48. S. S t r a s z k i e w i c z . — Le crépuscule 

(Zmierzch). 
4!). K. S i c h u l s k i . — Le pêcheur (Rybak). 
50. F( . P a u t c î l . — A l'heure du crépuscule 

(W pi-zedvvieczorn^ chwilç). 
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Wydawnic two P o l o n i i . — Druk ar tys tyczny I . L a p i n y . 
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Aleksandrowioz. Lalki te wyrôzniaj^ sic. z poérôd 
wielkiej liczby innych ekspozytôw dziQkî swej 
orygiiiainosci, artyzniowi w wykonaniu, a glôw-
nie dobremu gustowi w doborze kolorôw i 
materjalôw, oraz nadanych lalkom ruchôw, ktôre 
ozywia;^ te martwe ist'otki. 

Atoli rniçdzy lalkami panny Frankowskiej i pani 
Alek.sandrovviiz zachodzi wielka rôznica ce do 
charakteru tychze.Specjalnoscia pierwszej artyst­
ki zdajq sic byc miode dziewczqtka o minkach 
niewintiyrh lub fîluternych, mater;al na przyszle 
wytworne damy i salonowe piçknosci. Zai lalki 
pani Aleksandrowicz, sq to przewaznie « enfants 
terribles », lobuziaki i figlarze plci obojga. 

Dodajmy, zo ialki te ogl^dac i nabywac mozna 
w siedzibie Arts et Armées (12, boulevard des 
Capucines). 

^ P o l s k i e B i u r o P r a c y . 
Polskit! Biuro Pracy podaje do wiadomosci, 

ze po kilkutygodniowej przym.usowej bezczyn-
nosc-i, z povvodu braku lokalu, wznawia sw^ 
dzialalnosé. Biuro mieéci sic obeciiie przy 216, 
Bd Raspail. Dyzury czlonkôw w srody (od 8-9 
wieczorem) i w niedzieie (od 10-12 ranoi. 

<=> S t a n k a s y z o l n i e r s k i e j . 
Komitet Kanni/c/izawiadamia nas, ze w ciqgu 

miesi^ca listopada wplynçlo do kasy zolnierskiej 
1.350 fr. 70, a rozdano pomlQdzy 156 zolnierzy 
1.118 fr. czyli przeciçtnie 7 fr. naosobç Od chwili 
zalozenia K .mitetu, zebrano 31.923 fr. 2'1, a roz-
chodowano 31 787 fr. 45, czyli.'ze w kasie pozo-
stawalo dnia 1 grudnia 135 fr. 75 et. ty lko. 

'&• U a i w e r s y t e t l u d o w y Im. A d a m a Mie 
kiew^icza . 

Oto program odczytôw na m. grudzieii : 
9 Grudnia— P. Staninlaw Pozner : Odbudowa 

krajup o wojnie. 
16 (irudnia. — P. Dr. Jôzefa Joteyho : Orga-

nizacja szkolnictwa polskiego i metody nau-
czania w przyszlej szkole polskiej. 

Odczyty odbçd^ sic w Sali Colarossi, 10, rue 
de la Grande-Chaumière (Métro : Vaviii) O godz. 
2 1/2 pp. (punktualnie). 

o P o g a d a n k a d l a d o r o s i y c h . 
We czvvantek, a nie wsrodç jak to mylnie do-

niesiono,dnial3grudnia,ogodz.5 ej pp., vv lokalu 
Towarzystwa Artystôw Polskich (164, bd du 
Montparnasse), pani I)-rowa Neymanowa bçdzie 
miaia pogadankç dla dorosiych na temat : « Ksiq-
ZQ Jôzef Poniatov.'ski ». Pogadanka ilustrowana 
bçdzie obrazam,! swietlnymi. 

w a c 
P o t r z e b n a s l u z ^ c a umiejqca dobrze goto-
iic. Pani M. Z. 7, rue Lalo (16"). 

"Wôzek d z i e c i n n y , uzywany, do sprzedania. 
Pani M. Z 7, rue Lalo (16=). 

2 o l a i e r z J a u A n t o n i k poszukuje Francisz-
ka Bednarczuka, rodem z Krôlestwa, ktôry 
przed wûjnqpracowal w kopalnivvçgla w Ressex, 
w Belgji, i Annç Becker z Podhajec. Wiadomoéc 
wPolonii. 

IWfiGflZVN 
I^USNIERSKI 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modèle pariiskie 
Ceny Umiarkowane 

B r o n z y do oéwie t l en ia e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W E LAMPY— I N S T A L A C J E 

A.. BOUIl^LON 
112, Boulevard de Belleville, 112 — P A R I S 

BIENENFELO JACQUES 

irilDll r c • P^i**''^' — DROGIE KAMIKNIE 
K U r U J t - _ BiZUTERJE OKAZYJIsE — 

V 
P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTRAL, 90-10 
MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

L BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

• FUTRA — WVROBY FUTRZANE 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BIESTER 
4-, p a e î ^ i e h e p , 4 P A R I S 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, bromo-

wych—studjôw akade-
mickich ; prôby wysyla 
za zaliczeniem. 

8 8 , RUE DAMRÉMOIMT, 

P A R I S 

^r'Vrw w^r^r w ff /^ /c ¥^ yr *>r r̂ ̂ f r̂ 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
poleoaj^: 

WSZELKIB DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANB, etc. 

Oenniki na z^danie darmo 1 oplatnle 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) 

-g^-J^-Jg-J^-i^^f'î^-Sf'/f-J^^^-^^-^^^^f^fi 
F O U R R U R E S & P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
48 , rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r ie GARNIER Frè re s 
6, K u e des Sftints-Pères, Pans {Vif) 

qiownik Francusko-Polski , z podaniem 
aDosobn wymawiania, zawierajaey ^yrazy potoczoe, 

" ' s t o w n i k Po l sko -F rancusk i , " zpodaniem 
sposobTwymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne 
DiezbçdnTw podrôzy, tom oprawny w plotno 

" ' ^ ' i i ^ ' i î ^ i e n i o n e siowniki;oprawne^ jeden 
tom, wyczerpane '.^nn * 

WysyJka pocztî  za doplatq lOO/U. . . .^ 
Do nabycia we wszystkicb ksiçgarniach i w Ad-

ministracji "Polonii". 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS .— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE CE RENNES. 

VENCESLAS G4SI0R0WSKI, Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administra.teur 


